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Grâce à la scierie 
de Rivière-aux-Rats

Fini le flottage 
du bois sur la 
Saint-Maurice

RACHEL DUCLOS 
LE DEVOIR

Le flottage du bois sur la rivière 
Saint-Maurice tire à sa fin. Place 
aux villégiateurs. La construction 

d’une scierie à Rivière-aux-Rats, dans 
le haut Saint-Maurice, par Stone- 
Consolidated va en effet permettre 
l’aménagemnent d’une voie navigable 
de 375 kilomètres entre La Tuque et 
Trois-Rivières.

Le projet de scierie, annoncé la se­
maine dernière par le premier mi­
nistre Jean Chrétien va de plus relan­
cer trois usines de pâtes et papiers de 
la Mauricie et créer plus d’une centai­
ne d’emplois, en plus d’en maintenir 
1740 en forêt et dans les usines.

Le flottage du bois devrait cesser 
dès l’hiver 1996 et le nettoyage sera 
terminé trois ans plus tard. PFCP et 
Stone-Consolidated, les deux compa­
gnies qui ont utilisé la rivière Saint- 
Maurice pour le transport de leur 
bois, se chargeront de nettoyer les 
berges et de draguer le fond de la ri­
vière. L’opération devrait coûter entre 
cinq et dix millions $. Il y a presque 
deux siècles de billots à ramasser sur 
les berges du Saint-Maurice. Le flotta­
ge du bois y a débuté officiellement 
et d’une façon organisée en 1852, 
mais avait cours depuis déjà quelques 
dizaines d’années.

Par la suite, le projet régional de 
mise en valeur de la rivière Saint- 
Maurice pourra prendre son envol. 
La rivière est déjà navigable entre 
Grand-Mère et La Tuque. Une cin­
quantaine de bateaux partiront de 
Grand-Mère la fin de semaine pro­
chaine pour le démontrer. Stone- 
Consolidated cessera son transport 
de bois pour l’occasion. Quelques tra­
vaux seront effectués pour baliser le 
passage et enlever quelques écueils.

Pour sa part, Hydro-Québec a an­
noncé mardi qu’elle effectuerait une 
étude quant à la navigabilité du 
rendre le tronçon Grand-Mère-Trois- 
Rivières. Il s’agit de trouver la 
meilleure façon pour les bateaux, de 
contourner les trois barrages hydro­
électriques. L’élude sera effectuée en 
collaboration avec la Corporation de 
gestion du développement du bassin 
de la rivière Saint-Maurice (CGDBR), 
un organisme qui regroupe entre 
autres les municipalités, les députés, 
les MRC de la région, les Attikameks 
et l’Université du Québec à Trois-Ri­
vières.

L’Université de 
Sherbrooke 
construira

LE DEVOIR

L’Université de Sherbrooke aura 
son nouveau pavillon, et il sera 
construit sur le campus universitaire. 

La présidente du Conseil du Trésor, 
Mme Monique Gagnon-Tremblay a 
annoncé, le 20 juin dernier, une sub­
vention de 19 millions $ pour la 
construction de la Faculté d’adminis­
tration et l’agrandissement du pa­
villon des sciences appliquées.

De son côté, l’Université de Sher­
brooke fournira cinq millions $. Cette 
annonce vient mettre définitivement 
fin aux tentatives d’élus municipaux 
de Sherbrooke et des alentours pour 
attirer la faculté d’administration et 
ses 1000 étudiants au centre-ville.

L’Université de Sherbrooke souffre 
d’un manque d’espace qui corres­
pond à 43 % des 101 000 mètres car­
rés qu’elle occupe, mais ne pouvait 
pas construire de nouvel édifice, le 
gouvernement ayant imposé, un mo­
ratoire de cinq ans. Le maire de Sher­
brooke a donc proposé de construire 
un édifice au centre-ville, puis de le 
louer à l’Université. Mais le conseil 
d’administration s’y était opposé.

Minganie et Basse-Côte-Nord

Le rêve de la 138
La route se fait attendre pendant que la 
région souffre de l’approvisionnement

KATHLEEN LÉVESQUE 
LE DEVOIR
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Ces crabiers de Natashquan profiteraient du prolongement de la 138.
PHOTOS KATHLEEN LÉVESQUE

S
 Si la géographie de la Minganie et de la 

Basse-Côte-Nord, entre Havre-Saint-Pier- 
re et Blanc-Sablon, surprend par sa beau­
té, elle n’en demeure pas moins une en­
clave. La route 138 vers l’est se terminant 
à Havre-Saint-Pierre, la population de cha­
cun des vingt villages et réserves amérin­

diennes qui baignent le golfe du Saint-Laurent, 
vit dans l’isolement complet.

Du coup, les gens dépendent totalement du 
ravitaillement par avion ou bateau. Ainsi, le Nor- 
dik Express, un cargo du Groupe Desgagnés, 
sillonne la côte entre avril et le début janvier, se­
lon un horaire qui demeure aléatoire compte 
tenu des soubresauts de la mer.

L’imperturbable rigueur du climat occasionne 
souvent des retards ou oblige carrément l’annu­
lation d’un accostage. Le capitaine du Nordik Ex­
press, Maurice Harvey, précise que la sécurité 
constitue la priorité. Un voyage sur le Golfe par 
journée de grands vents laisse voir une réalité 
qui dépasse les besoins d’une population: 
contrairement au quai de La Tabatière par 
exemple situé dans une baie, les ports de Baie- 
Johan-Beetz ou Vieux-Fort demeurent difficile­
ment accessibles, n’ayant aucune protection naturelle.

«Tant qu’on aura pas la route, ça sera comme ça, déplo­
re Rosaire Landry, maire de Natashquan et commerçant 
à Pointe-Parent. On nous l’a promis pour 1990 et ensuite 
pour 1994, mais la 138 ne relie toujours pas la côte.» A la 
faveur des prochaines élections provinciales, le dossier 
ne débloquera-t-il pas? M. Landry hausse des épaules, 
sourire en coin.

Des illusions perdues
En coulisses, les gens de la Basse-Côte-Nord ne se font 

pas trop d’illusions et n’hésitent par à souligner que le 
Groupe Desgagnés, subventionné par le gouvernement 
provincial pour le service de ravitaillement (près de 
cinq millions $ annuellement), n’a surtout pas inté­
rêt à ce qu’un lien routier soit réalisé.

Le dossier est également politique au chapitre du 
renouvellement de contrat liant la compagnie de navi­
gation à Québec jusqu’à décembre 1996. Des gens 
d’affaires de la Basse-Côte-Nord tenteront alors de prendre 
en main l’approvisionnement de leur propre population. 
Mais le sérieux du projet reste à démontrer.

Même Rosaire Landry, pourtant ardent défenseur de 
son coin de pays, affirme qu’«il est difficle de créer une 
solidarité régionale. A cause de l’isolement physique, les 
gens ont surtout un esprit local», indique-t-il.

Entre temps, les quelque 10 000 citoyens habitant entre 
Havre-Saint-Pierre et Blanc-Sablon (sur un territoire de

près de 1000 kilomètres) continuent à être confrontés à 
des produits de consommation à coûts élevés. Au cours 
de l’hiver, alors que le ravitaillement est ralenti au maxi­
mum, le prix d’un litre de lait grimpe à 2,25 $ et celui 
d’une poche de pommes de terre (50 livres) fait un bond 
jusqu’à 30 $ (de cette somme, 17,50 $ servent à payer le 
transport par avion).

La dépendance de la population va au-delà des denrées 
alimentaires. La pétrolière Ultramar, la seule compagnie à 
desservir la côte, prévoit se retirer du secteur, affirmant 
essuyer depuis quelques années des pertes financières. 
Avec la mise en service de la centrale électrique du Lac 
Robertson, Ultramar estime de plus que le volume de ses 

ventes chutera de 50 % à 60 %.
Les installations qui nécessitent des investisse­

ments de 3,8 millions $ pour rencontrer les normes 
environnementales sont donc à vendre. De ré­
centes consultations publiques ont permis d’analy­
ser les solutions envisageables. Résultat: les ci­

toyens ont retenu l’idée de mettre sur pied un organisme 
communautaire, le secteur privé n’étant pas intéressé à 
investir dans le projet et la possibilité de créer une coopé­
rative pour gérer ce service ayant été écartée.

Bien que le temps presse — Ultramar entend quitter le 
secteur à l’automne —, rien n’est réglé. Les politiciens ont 
d’autres chats à fouetter alors qu’il s’agit d’une bien petite 
population sur la Basse-Côte-Nord, laisse tomber Rosaire 
Landry.

La liqueur de chicoutée
10 000 caisses de cette spécialité du pays ont été vendues cette année

La Basse-Côte-Nord a depuis six mois 
une carte de visite originale sur le plan 
commercial: un digestif appelé Chicoutai, 

fait à base d’un fruit exclusif à ce coin de 
pays.

Après un test de marché en juin 1993 
effectué par la Société des alcools du Qué­
bec qui produit la Chicoutai, cette liqueur 
qui vient du froid a connu un véritable en­
gouement.

«Pour dire qu’une liqueur est un grand 
succès au Québec, il faut en vendre 2500 
caisses par année. Jusqu’à maintenant, 
10 000 caisses de Chicoutai se sont envo­
lées», affirme le vice-président production 
à la SAQ, Claude Hill, pour qui le raffine­
ment de ce produit du terroir explique les 
ventes.

Présenté dans une bouteille aux lignes 
élégantes, ce digestif (25 % d’alcool) ac­

corde un nouveau prestige à une petite 
baie que la population de la Basse-Côte- 
Nord connaît depuis fort longtemps et 
qu’elle transforme en confitures, tartinade 
et pâtisseries.

Déjà les amérindiens cueillaient en 
quantité importante ce fruit qu’ils appel­
lent chicoutée — mûre des marais ou pla- 
quebière selon les francophones — pour 
sa forte concentration de vitamine C. Ce 
fruit nordique de la même famille que la 
framboise, contient en effet deux fois plus 
de vitamine C que l’orange et quatre fois 
plus que le bleuet.

Pour Denis Murray, directeur de l’école 
de Saint-Augustin converti en producteur 
de chicoutées, il s’agit «du caviar des des­
serts». Il indique en outre que la cueillette 
des fruits qui s’effectue pendant environ 
six semaines à compter du mois d’août,

permet d’engager une cinquantaine de 
personnes de la région (la transformation 
se fait toutefois à Montréal).

Compte tenu du succès commercial de 
la liqueur digestive, le nombre d’emplois 
saisonniers pourraient augmenter. En 
1993, la SAQ a acheté 12 000 tonnes de 
chicoutées et cette année 20 000 tonnes 
sont réclamées.

«On vise à court terme de faire une per­
cée dans les provinces canadiennes, mais 
aussi en Finlande, au Danemark et en 
Suède, pays qui connaissent la chicoutée 
pour en avoir importée durant des an­
nées. Et on veut faire une petite pointe 
vers Boston», précise Claude Hill. Ce der­
nier s’appuie sur la réussite du bouche à 
oreille pour atteindre ces nouveaux objec­
tifs.

K.L.

La médecine 
comme en brousse
Linfirmière d’un village isolé 

doit avoir un sens aigu 
des priorités

C’est vendredi soir. Aylmer Sound est enveloppé de 
brume. Tout à coup, la tranquilitié de ce petit ha­
meau de la Basse-Côte-Nord qui ne compte qu’une ving­

taine de familles, est bousculée. Une résidante de 71 ans 
est mal en point: elle vomit du sang.

Bien que ce soit l’urgence, Aylmer Sound reste inaces- 
sible jusqu’au lever du jour. Aucun lien routier n’existe; 
la marée haute ne permet la navigation qu’environ deux 
heures par jour. Ce n’est donc que lendemain matin que 
la malade pourra être envoyée par hélicoptère dans un 
centre hospitalier.

Entre temps, c’est la médecine de brousse. Marie-Hé­
lène Gérard, l’infirmière du village, est appelée à interve­
nir. Avec ses 18 ans d’expérience des soins infirmiers, 
elle tente de maintenir en vie sa patiente. Simultané­
ment, elle doit calmer la famille et s’entretenir par télé­
phone avec un médecin.

Après un lavement d’estomac et de multiples transfu­
sions sanguines au cours de la nuit, pour lesquelles 
d’ailleurs des voisins de la vieille dame ont été réquisi­
tionnés, Mme Gérard a réussi l’impossible. «On doit 
avoir le sens des priorités aiguisé. 11 faut aussi être ca­
pable de combattre le stress», affirme-t-elle presque en 
banalisant les défis de cette nature qu’elle rencontre ré­
gulièrement.

Dans ce pays à part qu’est la Basse-Côte-Nord, le tra­
vail de Marie-Hélène Gérard dépasse largement celui de 
ses compétences officielles d’infirmière. «On est un peu 
pharmacienne, administratrice, psychologue, organisatri­
ce communautaire et travailleuse sociale. Tu es un CLSC 
à toi tout seul», lance Mme Gérard qui ne se plaint guère 
de la lourdeur de la tâche.

Cette Montréalaise d’origine a élu domicile à Aylmer 
Sound — situé approximativement à mi-chemin entre le 
Natashquan de Gilles Vigneault et la limite est du Qué­
bec, Blanc-Sablon — après dix ans de travail à l’urgence 
de l’hôpital Sacré-Cœur à Montréal. Marie-Hélène Gé­
rard remet alors tout en question et part pour l’aventure.

«C’est un travail beaucoup moins anonyme; on a enco­
re un contact humain ici. Je n’étais plus capable d’accep­
ter la façon dont l’on traite les gens dans les urgences», 
explique Mme Gérard pour qui les vacances sont rares.

Elle est de garde 24 heures par jour, 7 jours par semai­
ne, saus à l’occasion, lorsqu’une relève vient la rempla­
cer. Après huit ans de ce régime, Marie-Hélène Gérard 
déménagera sous peu à Saint-Augustin (plus à l’est) où 
elle formera équipe avec deux autres infirmières.

Dans cette région éloignée, les énergies sont vite gru­
gées. Le mouvement de personnel dans les dispensaires 
que l’on retrouve dans presque tous les petits villages cô­
tiers est fréquent. Tant et tellement d’ailleurs que la liste 
gouvernementale des intervenants des cliniques et 
points de services transmise le 21 juin, ne correspond 
déjà plus à la réalité.

Chose certaine, selon Mme Gérard, «ça prend de l’ex­
périence pour faire face à la musique. Travailler ici pour 
faire de l’argent, c’est un mythe. Nous avons une prime 
d’éloignement, mais ça ne peut pas être un véritable inci­
tatif. Les responsabilités sont énormes», assure Mme 
Gérard.

Cette dernière se réjouit toutefois que l’Université du 
Québec à Trois-Rivières (UQTR) offre, à compter de sep­
tembre prochain, une formation adaptée pour les infir­
mières travaillant en régions éloignées (une première au 
Québec). «Le projet était dans l’air depuis quelques an­
nées. Les infirmières des régions considèrent qu’il leur 
manque certains éléments de formation», explique Mir- 
jana Rajic, directrice du département des sciences de la 
santé à l’UQTR.

Cette nouvelle formation d’une durée d’un an ou tren­
te crédits universitaires, propose cinq cours à distance 
(théorie) et cinq cours de laboratoires (nécessairement 
sur le campus). Les étudiants y apprendront notamment 
à établir un diagnostic.

«Les infirmières font face à un tel isolement quelles 
doivent pouvoir juger si le cas nécessite l’intervention 
d’un médecin ou un transfert d’urgence. Il y a également 
un cours qui concerne spécifiquement tout l’appareillage 
moderne avec lequel les infirmières seront appelées à 
travailler», précise Mme Rajic.

Quoi qu’il en soit, la Basse-Côte-Nord demeurera 
confrontée à un isolement que la présence, même régu­
lière, de médecins — les spécialistes (orthopédistes et 
autres dermatologues) y font une tournée deux fois par 
année — ne peut totalement faire oublier.

K.L.

Le village de Baie-Johan-Beetz.

À surveiller 
samedi le 20 août : 
CAHIER ÉDUCATION

RÉUSSIR L'ÉCOLE
Parution: Samedi le 20 août
Tombée publicitaire: Vendredi le 1 2 août
Pour réservation publicitaire, (514) 985-3316 
Télec.: (514) 985-3390 1-800-363-0305

C'est un
rendez-vous
dans
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Des placements sûrs 
qui rapportent beaucoup

Tassé & Associés, Limitée
Valeurs mobilières Depuis 1967 ECONOMIE XXM ISE-300 DOW JONES SCAN OR

-5,69 -10,19 +22,02 +0,14 -1,80
1898,42 4043,37 3674,50 ' 72,23 385,50

PHOTO PC

Les présidents Othon Ruiz Montemayor (à gauche) et George Taylor 
exhibant leurs produits,

Labatt trinque avec 
Femsa Cervesa

Le brasseur canadien acquiert une 
participation de 22 % ckex son homologue
CLAUDE TURCOTTE

LE DEVOIR

J ohn Labatt limitée relève le défi du 
marché libéralisé nord-américain 

en acquérant une importante partici­
pation de 22 %, au coût de 707 millions 
dé dollars, dans Femsa Cerveza SA, 
dont les bières accaparent actuelle­
ment environ 48 % du marché mexi­
cain. Chacun des deux brasseurs se 
prépose de vendre les bières de 
l'autre sur son marché domestique. 
Eh outre, ij y aura fusion de leurs acti­
vités aux Etats-Unis. L’idée de départ 
est fort simple: profiter des ouvertures 
intéressantes sur les marchés mexi­
cain, américain et canadien.

H s’agit en somme d’une très impor­
tante transaction. Labatt, qui détient 
déjà 44 % du marché de la bière au Ca­
nada, possède une option pour acqué­
rir une participation supplémentaire 
de 8 % dans Femsa au cours des trois 
prochaines années. En exerçant cette 
option, cela porterait son investisse­
ment à un milliard de dollars.

Il s’agit pour l’instant d’un accord 
de principe. L’accord final devrait être 
signé avant la fin de sep­
tembre 1994 par Labatt et 

■ Fûmento Economico 
Mèxicano SA, c’est-à-dire 
Femsa. Pour sa part, Fem­
sa étudie la possibilité d’un 
appel public à l’épargne 
subséquent sur des actions 
de Femsa Cerveza. En 
outre, les deux membres 
de ce partenariat canado- 
mexicain envisagent l’hy­
pothèse de chercher des 
partenaires stratégiques 
supplémentaires qui pour­
raient apporter une valeur 
ajoutée à la nouvelle socié­
té spécialisée qui, aura pi­
gnon sur rue aux Etats-Unis.

• Cette société, résultant de la fusion 
des activités de Labatt et de Femsa 
aux Etats-Unis, se spécialisera en effet 
dans les bières importées, celles des 
microbrasseries, les super prémium 
et les spécialités domestiques.

«Ce partenariat réunit les compé­
tences, les actifs et l’expérience com­

plémentaires de Femsa et de Labatt 
pour créer une alliance nord-américai­
ne championne, a déclaré M. George 
Raylor, président et chef de la direc­
tion de Labatt. Femsa est dotée du 
portefeuille de bières le plus diversifié 
et le mieux équilibré au sein de l’un 
des marchés qui représente la crois­
sance la plus intéressante dans le 
monde.»

Pour la transaction, Labatt était 
conseillée par James D. Wolfensohn 
Inc. et Wood Grundy. M. Paul A Volc- 
ker, ancien président du Federal Re­
serve Board et maintenant président 
du conseil de Wolfensohn, a fait un 
commentaire à propos de cette enten­
te: «Cette transaction est très impor­
tante en cette période post-ALENA et 
elle unit les pays nord-américains. Les 
réformes instaurées par les deux gou­
vernements mexicains ont réussi à 
placer ce pays en position de profiter 
d’une croissance à long terme soute­
nue.»

Pour sa part, M. Taylor a mention­
né que cette entente pourrait devenir 
le point de départ d’autres transac­

tions en Amérique du Sud, 
en précisant que le premier 
objectif maintenant est de 
pénétrer le marché mexi­
cain. M. Othon Ruiz Monte­
mayor, chef de la direction 
de Femsa, a soutenu de son 
côté que le but visé est de 
devenir le plus important 
brasseur en Amérique du 
Nord. Il a révélé que les 
pourparlers avaient duré 
trois ans et que Labatt était 
l’une parmi plusieurs op­
tions considérées. Femsa 
est un des plus importants 
conglomérats du Mexique 
qui possède notamment la 

plus importante franchise de Coca- 
Cola au monde. Les ventes de bière 
comptent pour 56 % des revenus an­
nuels de Femsa.

Labatt a aussi des actifs dans des 
secteurs différents de celui de la bière, 
entre autres les Blue Jays et les Argo­
nauts de Toronto. Ses revenus ont tota­
lisés 2,32 milliards de dollars en 1993.

Chacun 

des brasseurs 

se propose 

de vendre 

les bières 

de l’autre sur 

son marché 

domestique.

EN BREF
♦ ♦ ♦

TÉLÉMÉDIA AUGMENTE 
SON BÉNÉFICE
(PC) — Le bénéfice net de Télémé­
dia inc. a augmenté au troisième tri­
mestre clos le 31 mai 1994, atteignant 
2,8 millionsS (25 cents par action) 
comparativement à 2,4 millions$ (21 
cents par action) pour la période co 
rrespondante de l’an dernier. Les re­
venus du trimestre ont atteint 60,3 
millionsS, soit un niveau similaire à 
celui de l’an dernier. la direction de 
l’entreprise note que les revenus pu­
blicitaires de son secteur de l’édition 
demeurent faibles mais que le 
contrôle de ses coûts d’opération 
compense pour la baisse des reve­
nus. Les stations radiophoniques de 
la société affichent pour leur part des 
revenus publicitaires et des résultats 
d’exploitation à la hausse par rapport 
à ceux de l’an passé.

------------♦-----------

LA CAISSE AU MEXIQUE
(PC) — La SITQ Immobilier, une so­
ciété du groupe immobilier Caisse, et 
le groupe québécois d’ingénierie Ce- 
gerco créent une société de services 
immobiliers au Mexique, Grupo Im- 
mobiliaro Caisse. la SITQ détiendra 
70 % du capital-actions de la nouvelle 
société alors que le groupe Cegerco 
en détiendra 30 %. M. Jean Iamothe 
en sera le directeur délégué. Le man­
dat de Grupo Immobiliaro Caisse 
sera de développer des partenariats

québécois et mexicains, ainsi qu’ana­
lyser et réaliser des projets d’investis­
sement immobilier au Mexique.

-------------♦------------

PLASTIBEC RECONSTRUIT

Plastibec a inauguré sa nouvelle usi­
ne de fabrication de stores verticaux 
à Boisbriant construite à la suite de 
l’incendie de l’usine de Sainte-Thérè­
se. Il s’agit d’un investissement de 
4,5 millionsS qui permet la création 
de 33 nouveaux emplois. Plastibec a 
maintenant 120 employés.

------------♦-----------

NOUVELER INVESTIT 
DANS FAMIC
(PC) — Ira filiale d’Hydro-Québec 
Nouveler Inc. a investi 1,2 millionsS 
en actions privilégiées convertibles 
dans le capital-actions de Famic Inc., 
portant ainsi son investissement total 
dans cette société à 2,94 millionsS. 
Nouveler détient 30 % du capital-ac­
tions de Famic, qui développe et 
commercialise des produits didac- • 
tiques (simulateurs, logiciels, guides 
d’apprentissage...) et des logiciels in­
dustriels, certains mis au point par 
Hydro-Québec. Famic a connu une 
forte croissance en 1993, son chiffre 
d’affaires passant de 4,2 millionsS en 
92 à 6,8 millionsS et l’on prévoit qull 
sera de 15 millionsS en 1994. Nouve­
ler a pour mission de commercialiser 
avec des partenaires des technolo­
gies issues d’Hydro-Québec.

Les PME crient haro sur les banques
La Fédération canadienne de l’entreprise indépendante indique qu’un 

nombre grandissant de celles-ci se sont fait refuser des prêts
CLAUDE TURCOTTE 

LE DEVOIR

Les propriétaires de petites entre­
prises se montrent fort critiques 
de l’attitude à leur endroit des insti­

tutions financières, particulièrement 
les banques à charte, depuis le dé­
but de la récession en 1990. Le pour­
centage de prêts refusés est passé 
de 5,3 % en 1990 à 10,5 % cette an­
née. Concrètement, cela signifie que 
20 000 PME du Québec ont été pri­
vées d’un accès au financement, soit 
12 500 de plus qu’il y a quatre ans.

Cela a forcément eu un impact né­
gatif sur la croissance de ces entre­
prises et sur la création d’emplois. A 
îa suite de nombreuses plaintes por­
tées par ses membres, la Fédération 
canadienne de l’entreprise indépen­
dante (FCEI) a tenu un sondage en 
février dernier, auquel 10 903 pro­
priétaires de petites et moyennes 
entreprises ont répondu, dont 1298 
au Québec. Hier, en conférence de 
presse, M. Pierre Cléroux, vice-pré­
sident pour le Québec, en a commu­
niqué les résultats.

La pub à la télé
«Quand les banques font de la pu­

blicité à la télé pour dire qu’elles 
prêtent aux PME, c’est faux, c’est 
démagogique», a-t-il affirmé. En 
cinq ans, le pourcentage d’entrepre­
neurs évoquant des problèmes d’ac­
cès au financement a augmenté de 
59 %. Les statistiques de la Banque 
du Canada confirment que depuis le 
début de la récession en 1990, les 
prêts de moins de 200 000 dollars 
ont diminué de 20 %, alors que ceux 
de plus de 200 000 dollars ont aug­
menté de 1 %.

La FCEI en tire comme conclu­
sion que les PME sont considérées 
comme des clients commerciaux de 
s'econde classe. «Les refus de prêt 
semblent être beaucoup plus fonc-

SOURCE: FCEI

La Fédération a publié hier un sondage sur le niveau de satisfaction des 
entrepreneurs face aux institutions financières.

tion de l’âge, de la taille de l’entrepri­
se ou encore du taux de roulement 
des directeurs de crédit que du 
risque intrinsèque à l’entreprise», 
mentionne dans son rapport l’écono­
miste Martine Marleau.

En répondant au questionnaire de 
six pages qui leur a été envoyé, les 
propriétaires d’entreprises ont don­
né leur évaluation (à partir de 15 cri­
tères) des performances des princi­
pales institutions financières et attri­
bué à chacune une cote de satisfac­
tion.

Caisses «populaires» 
et T-D impopulaire

Au Québec, ce sont les caisses po­
pulaires qui obtiennent la meilleure 
note quant à l’opinion générale que 
les entrepreneurs ont de leur institu­
tion financière. La Banque de Mont­

réal arrive au premier rang pour 
l’amélioration nette des services au 
cours des trois dernières années. 
Par ailleurs, la Banque Toronto-Do­
minion arrive au dernier rang dans 
l’une et l’autre de ces deux catégo­
ries.

La note de satisfaction des caisses 
populaires dépasse 60 %, alors que 
îe taux de satisfaction envers la 
Banque T-D est de 32 % seulement, 
ce qui semble tout à fait cohérent 
avec la perception d’une forte ré­
gression de la qualité des services 
dans cette institution.

Les caisses populaires ont notam­
ment la faveur de cette clientèle d’af­
faires à cause d’un très faible taux 
de roulement du directeur de crédit. 
«La relation que l’entrepreneur par­
vient à établir avec le directeur de 
crédit est donc souvent le point tour­

nant entre un climat de tension et 
un climat de collaboration», constate 
Mme Marleau.

Près de 40 % des entrepreneurs 
sondés font affaire avec les caisses 
populaires, alors que 22 % vont sur­
tout à la Banque Nationale, qui ac-. 
cepte plus de demandes de prêt, 
mais qui change ses directeurs de 
crédit plus souvent, ce qui la re­
lègue au troisième rang quant à 
l’amélioration de ses services depuis 
trois ans.

Plus l’institution est enracinée 
dans son milieu, plus l’entrepreneur 
et le directeur de crédit se connais­
sent, plus les chances de bons rap­
ports augmentent, souligne M. Clé- 
roux, en rejetant complètement 
l’idée qu’une évaluation de crédit fai­
te au siège social d’une banque pour 
une PME de Mont-Laurier peut être 
meilleure que celle effectuée locale­
ment.

Parmi les irritants le plus souvent 
dénoncés par les entrepreneurs-em­
prunteurs, il y a d’abord les garan­
ties commerciales et personnelles 
exigées parfois sans raison; il y a 
aussi les frais de service qui sont 
parfois discriminatoires, la difficulté 
d’obtenir du crédit, les taux d’intérêt 
plus élevés que pour de gros em­
prunteurs et la compétence du di­
recteur de crédit:

Selon M. Cléroux, la situation au 
Québec est assez bonne en compa­
raison des plaintes portées par les 
entrepreneurs des autres provinces. 
Le sondage mené partout au Canada 
montre que ce sont les PME onta­
riennes qui font le plus de reproches 
aux banques. Au Québec, explique 
M. Cléroux, la présence des caisses 
populaires force les concurrents à 
offrir de meilleurs services, ce qui 
est également le cas en Saskatche- 
wan où la présence des credit unions 
exerce aussi une influence béné­
fique.

Année de conquête de la coupe Stanley

Tour du chapeau financier 
pour le Canadien en 1993-1994

Le bénéfice net de Molson s'établit à 125 millions $
SUZANNE DANSEREAU

PRESSE CANADIENNE

Toronto (PC) — Les bénéfices 
d’exploitation du Club de hoc­
key Canadien ont grimpé de près de 

200 % cette année, indique le rapport 
annuel des Compagnies Moîson, 
rendu public hier à Toronto.

Les résultats financiers du club 
ont été impressionnants pour l’année 
se terminant le 31 mars 1994, alors 
que le Canadien gagnait une 24e 
Coupe Stanley: les bénéfices de l’en­
treprise sont passés à 8,3 millions$, 
comparativement à 2,9 millions$ l’an­
née précédente, révèle le rapport.

«Cette augmentation est attri­
buable au plus grand nombre de par­
ties jouées à domicile par suite du 
succès remporté par l’équipe dans 
les séries éliminatoires de la LNH», 
a expliqué hier le président de l’en­
treprise M. Marshall Cohen.

Les succès financiers du Canadien 
sont aussi dus à l’arrivée de nou­
velles équipes qui ont versé de sub­
stantiels frais pour enter dans la 
LNH. Le nouvel aménagement du 
Forum pour les concerts s’est avéré 
également fort rentable, a souligné 
M. Cohen.

M. Cohen a par ailleurs indiqué 
que les travaux débuteraient ce 
mois-ci en vue de la construction du 
nouveau Forum sur l’emplacement 
de la gare Windsor au centre-ville de 
Montréal.

Les travaux devraient être termi­
nés en 1996, a-t-il ajouté.

Selon lui, «le nouveau Forum ajou­
tera substantiellement à la rentabilité 
du groupe Sports et Spectacles dès

PHOTO PC
Marshall Cohen, président de la brasserie Molson, a indiqué que les 
travaux du nouveau Forum commenceraient ce mois-ci.

qu’il sera en exploitation».
Les Compagnies Molson détien­

nent quatre groupes: sports et spec­
tacles, commerce et détail, nettoya­
ge et désinfection et bien sûr, bras­
serie. C’est le secteur nettoyage et 
désinfection — l’entreprise Diver- 
sey — qui a le moins bien performé 
cette année, indique le rapport an­
nuel.

Globalement, le bénéfice net des 
Compagnies Molson pour l’exercice 
1994 s’est établi à 125 millions $ ou

2,13$ par action, comparativement à 
164,7 millions $ ou 2,76 $ par action 
pour l’exercice 1993.

Le président Cohen a indiqué hier 
que l’entreprise envisageait une offre 
publique de rachat en vertu de la­
quelle elle pourra racheter, sur 12 
mois, sur le marché ouvert, jusqu’à 
concurrence de 10 pour cent des ac­
tions détenues par le public.

Selon lui, les actions de Molson au 
cours actuel sont considérablement 
sous-évaluées.

DEVISES ETRANGERES 
(EN DOLLARS CANADIENS)

Afrique du Sud (rand) 0,4023
Allemagne (mark) 0,8777
Australie (dollar) 1,0429
Barbade (dollar) 0,7198
Belgique (franc) 0,043791
Bermudes (dollar) 1,4037
Brésil (cruzeiro) 0,000544
Caraïbes (dollar) 0,5222
Chine (Renminbi) 0,1663
Espagne (peseta) 0,01095
États-Unis (dollar) 1,3845
Europe (ECU) 1,7041
France (franc) 0,2554
Grèce (drachme) 0,006

Hong Kong (dollar) 0,1852
Indonésie (rupiah) 0,000668
Italie (lirjs) 0,00091
Jamaïque (dollar) 0,0492
Japon (yen) 0,014
Mexique (nouv. peso) 0,44472
Pays-Bas (florin) 0,8092
Portugal (escudo) 0,00879
Royaume-Uni (livre) 2,1406
Russie (rouble) 0,000706
Singapour (dollar) 0,9368
Suisse (franc) 1,0783
Taïwan (dollar) 0,05272
Venezuela (bolivar) 0,00709

SOURCE BANQUE I>F. MONTRÉAL

Libre-échange et 
transport urbain

L’Association canadienne du 
transport urbain demande la te­
nue de négociations commerciales 

bilatérales entre le Canada et les 
Etats-Unis sur la question des appro­
visionnements dans le domaine du 
transport en commun.

M. Al Cormier, vice-président de 
l'ACTU, dit souhaiter la libéralisation 
du marché des achats impliquant les 
équipements et services de transport 
public dans les deux pays. Il veut 
aussi le statut de «traitement natio­
nal» pour les fournisseurs canadien 
et américain.

Nouvelle < 
victoire du 

bois d’œuvre 
canadien

Washington (PC) — Les respon­
sables du commerce US ont de 
nouveau échoué dans leur tentative 

de prouver que le bois d’oeuvre cana­
dien est en train de causer du tort à 
l’industrie américaine.

Dans une décision unanime mer­
credi, un groupe d’experts canado- 
américain chargé de trancher les dif­
férends émanant du traité de libre- 
échange a renvoyé les représentants 
de la Commission du commerce in­
ternational US à leurs calculatrices 
pour réfléchir à leur assertion selon 
laquelle les importations de bois 
d’oeuvre canadien sont en train de 
porter préjudice au marché intérieur.

C’est la troisième fois que le grou­
pe d’experts rappelle à la commission 
qu’elle n’a pas fait le travail requis 
pour prouver que les importations ca­
nadiennes créent des difficultés à l’in­
dustrie américaine.

Trois experts américains et deux ca­
nadiens ont jugé que l’industrie améri­
caine du bois d’oeuvre était vraiment 
touchée — et que les commissions ca­
nadiennes font un volume d’affaires si­
gnificatif au sud de la frontière.

Ira commission avait soutenu que, 
d’après ces deux facteurs, l’épinette, 
le sapin et le pin canadiens causent 
probablement du tort à l’industrie. 
Tel n’est pas le cas, a estimé le grou­
pe d’experts.

«La «probabilité» et les «volumes 
seulement» sont, soit séparément ou 
ensemble, insuffisants pour appuyer 
une décision affirmative», ont écrit les 
experts. La commission a 30 jours 
pour corriger ses calculs et doit en­
suite resoumettre sa cause. Le grou­
pe d’experts répondra alors dans les 
90 jours suivants.

Bien que les responsables cana­
diens aient crié victoire dans cette 
ronde de l'interminable guerre com­
merciale, le ton de la réponse des ex­
perts laisse l’impression qu’Ottawa ne 
sera peut-être pas aussi contente 
après la prochaine évaluation.

Le rapport conclut qu”on n’aura 
pas besoin de beaucoup plus de 
preuves additionnelles pour soutenir 
une décision affirmative’.

Jra décision n’a pas un effet immé­
diat sur le différend de longue date au 
sujet du bois d’oeuvre parce que le 
département du Commerce US — à 
la suite de pressions analogues de la 
part d’un groupe d’experts — a fait 
marche arrière et décidé que le bois 
canadien n’était pas subventionné de 
façon déloyale.

Cette décision fait actuellement 
l’objet d’un appel devant un groupe 
d’experts extraordinaire, qui est cen­
sé rendre un verdict le mois pro­
chain.
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«Les unions, 
qu’ossa donne?»

Quand ils s’en donnent la peine, 
les chercheurs universitaires 
arrivent parfois à bousculer les 

idées reçues, à mettre en pièces les 
lieux communs. Après tout, c’est un 
peu pour cette raison qu’on les paie, 
bien que l’observation scientifique 
puisse aussi aboutir à confirmer la 
plus plate des banalités.

Deux chercheurs de l’UQAM et 
professeurs en sciences administra­
tives, Michel Grant et Jean Harvey, 
ont sondé 100 entreprises manufac­
turières de petite et moyenne enver- 
gure, comptant de 50 à 500 em­
ployés. Leur équipe a interrogé lon-l 
guement les dirigeants tout comme 
les employés de ces entreprises, 
dont 63 étaient syndiquées. MM. 
Grant et Harvey se demandaient: les 
unions, qu’ossa donne sur le plan de 
la productivité?

Question controversée, s’il en est 
une. Syndicats et producti­
vité ne font pas bon ména­
ge, dit-on. La preuve? C’est 
que les dirigeants d’entre­
prises en voie de se syndi­
quer s’opposent presque 
toujours à la volonté de 
leurs employés. Pour eux, 
c’est clair: la syndicalisation 
de leurs employés rendra 
leur entreprise moins com­
pétitive. Eh! bien, pour ces 
chercheurs, cet énoncé est 
faux.

Dans le secteur privé, la présence 
d’un syndicat — même dans une pe­
tite entreprise — n’est pas synony­
me d’une productivité déficiente. Ce 
que les auteurs de l’étude parue l’an 
dernier dans la revue américaine In­
ternational Studies of Management 
& Organization ont constaté, c’est 
que la productivité est avant tout 
une question de climat de travail. 
Quand le climat de travail est pour­
ri, la productivité en prend pour son 
rhume, que l’entreprise soit syndi­
quée ou non. Et le climat de travail 
peut être aussi bon (ou aussi mau­
vais) dans une entreprise syndiquée 
que dans celle dont la direction a 
réussi jusqu’ici à repousser le 
monstre.

Les conclusions auxquelles arri­
vent les deux chercheurs québécois 
entrent en contradiction avec celles 
du chercheur américain Kochan 
qui a observé en 1985 que les entre­
prises non syndiqués affichaient 
une meilleure performance que 
celles qui le sont. En tenant à dis­
tance les syndicats, ces entreprises

tirent parti de coûts de main- 
d’œuvre inférieurs, d’une flexibilité 
plus grande dans l’organisation du 
travail, d’une meilleure communica­
tion et d’une participation plus pous­
sée du travailleur dans la prise de 
décision.

En revanche, deux autres cher­
cheurs américains, Freeman et Me- 
doff, ont démontré que la présence 
d’un syndicat contribuait à augmen­
ter la productivité. C’est plutôt la na­
ture et la qualité des relations entre 
les travailleurs et la direction dans 
l’usine qui influent sur la productivi­
té, soutiennent-ils.

«Boîte noire»
D’autres chercheurs coupent la 

poire en deux, ou plutôt ne tirent 
aucune conclusion sur le sujet: «Le 
score empirique est à peu près 
égal», écrit le chercheur Bremmels. 

«Les mécanismes par les­
quels les syndicats affec­
tent la productivité demeu­
rent une “boîte noire”.»

L’étude de Grant et Har­
vey repose sur des percep­
tions, reconnaît Michel 
Grant, celles des diri­
geants et des employés 
qui, contre toute attente, 
convergent la plupart du 
temps. Mais en ce domai­
ne, les perceptions sont 
déterminantes, note-t-il.

Ainsi, plus un employeur juge fa­
vorablement la compétitivité de son 
entreprise, moins il aura tendance à 
considérer les ressources humaines 
de l’entreprise comme une source 
de problème. Les employés, quant à 
eux, sont plus optimistes quant à 
l’avenir concurrentiel de leur entre­
prise quand il ne voient pas dans les 
ressources humaines de l’entrepri­
se un frein à la productivité. Plus ils 
jugent leur entreprise concurren­
tielle, plus ils pensent que les rela­
tions patrons-employés sont coopé­
ratives.

Michel Grant souligne que ces 
conclusions ne peuvent s’appliquer 
qu’au secteur privé. Dans le secteur 
public, c’est une autre paire de 
manches. On doit à ce chercheur le 
rapport Grant sur la productivité 
des cols bleus de la Ville de Mont­
réal, un rapport commandé en 1992 
par l’employeur et le syndicat. Amé­
liorer la productivité des cols bleus 
de la Ville, oui, c’est possible en les 
impliquant dès le départ dans le 
processus, soutiént Michel Grant.

Robert 
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Rôle clé à Londres pour Jacques Drouin
L’ex-patron du Groupe La Laurentienne est responsable des opérations 

des compagnies canadiennes à la Banque Schroders
SERGE TRUFFAUT 

LE DEVOIR

Ex-grand patron du Groupe La 
Laurentienne, M. Jacques 
Drouin travaille désormais au sein 

de la prestigieuse Banque Schroders 
où, à titre d’associé, il aura la respon­
sabilité des opérations financières et 
administratives des compagnies ca­
nadiennes d’envergure internationa­
le faisant appel à l’expertise et aux 
services de cette institution.

En poste à Londres depuis 
quelques semaines, M. Drouin a ex­
pliqué lors d’une halte hier à Mont­
réal que le mandat fixé par ses nou­
veaux confrères britanniques consis­
te à être «la charnière entre la 
banque d’affaires et les entreprises 
canadiennes à vocation internationa­
le»,

A l’endroit du Canada, la Banque 
Schroders nourrit des ambitions 
d’autant plus prononcées que ses 
secteurs de prédilection, ceux qui 
ont fait sa réputation à travers le 
monde, font très précisément écho 
aux principaux secteurs distinguant 
l’économie canadienne, soit l’éner­
gie, (sous toutes ses formes), le 
transport, les communications ainsi 
que les pâtes et papiers.

Plus importante banque d’affaires 
européenne, voire mondiale, par les 
rendements qu’elle affiche, 30 % en 
moyenne par année, cette institution 
se singularise des institutions nord- 
américaines par son implication di­
recte dans les activités écono­
miques.

La Banque Schroders, fondée en 
1804, est présente dans 24 pays ré­
partis sur quatre continents. Elle em­
ploie près de 4000 personnes. Son 
capital net est de 1,5 milliard de dol­
lars. L’actif sous gestion est de 110 
milliards. Son bénéfice net lors du 
dernier exercice? 400 millions.

En plus de fournir toute la gamme 
de services financiers convention­
nels ou traditionnels, la Banque 
Schroders n’hésite pas à effectuer 
des acquisitions afin de faire du re­
dressement d’entreprise. C’est 
Schroders qui, par exemple, est ac­
tionnaire majoritaire de la compa­
gnie canadienne Mitel.

En ce sens, «nous ne sommes pas 
uniquement des prêteurs. Lorsqu’on 
s’implique dans le financement de 
projets industriels, de souligner M. 
Drouin qui incidemment combine 
les formations académiques d’ingé­
nieur et de MBA, on ne s’implique 
pas uniquement dans les aspects

monétaires.» Avec la diyision privati­
sation d’entreprises d’Etat, le finan­
cement de projets industriels ainsi 
que la gestion de caisses de retraite 
sont les points forts de la Banque 
Schroders.

En ce qui a trait aux banques ca­
nadiennes, M. Drouin a assuré que 
Schroders est d’autant moins en 
concurrence avec elles que celles-ci 
n’offrent pas aux entreprises l’éven­
tail de services qui ont fait la réputa­
tion de la banque britannique.»

Depuis qu’il est en poste à 
Londres, M. Drouin a travaillé sur 
certains dossiers d’entreprises cana­
diennes de stature internationale. S’il 
poursuit actuellement des pourpar­
lers avec elles, M. Drouin, discrétion 
oblige, n’est pas en mesure de divul­
guer l’identité des entreprises en 
question.

Sur un plan plus personnel, M. 
Drouin s'est dit très heureux d’avoir 
joint les rangs de la Banque Schro­
ders car elle lui permet de capitaliser 
sur l’expérience acquise dans le pas­
sé, soit l’activité conseil qui fut la 
sienne pendant quinze ans lorsqu’il 
était un des grands patrons de la fir­
me Drouin, Paquin, et l’activité de 
chef d’entreprise en tant que prési­
dent du Groupe La laurentienne.

Jacques Drouin

R* .L*

Qui plus est, à titre d’associé de la 
Banque Schroders, M. Drouin est en 
mesure de travailler au niveau inter­
national des affaires. Un aspect d’au­
tant plus séduisant pour lui qu’à son 
avis, les entreprises canadiennes qui 
veulent se développer n’auront pas 
d’autre alternative que de sortir du 
Canada.

Selon le Conference Board

La fiscalisté encourage 
la recherche au Canada

John Cleghorn 
devient président du 
conseil de la Royale

PRESSE CANADIENNE

La Banque Royale du Ca­
nada a désigné M. John 
Cleghorn comme président 

du conseil et chef de la direc­
tion.

Sa nomination à ce dernier 
poste entrera en vigueur le 
1er novembre prochain, alors 
qu’il deviendra président du 
conseil en janvier 95, au mo­
ment de la retraite de M. Al­
lan R. Taylor, en poste depuis 
1986 et qui a passé près de 45 
ans à la Banque Royale.

Agé de 52 ans, M. Cle­
ghorn est né à Montréal et 
accumule 20 ans d’expérien­
ce à la Banque Royale où il 
est président depuis 1986 et 
chef de l’exploitation depuis 
1990.

Ottawa (PC) — Des principaux pays indus­
trialisés, c’est le Canada qui offre les 
meilleures mesures fiscales pour encourager la 

recherche et le développement au sein des en­
treprises, révèle une étude du Conference 
Board.

Et de toutes les provinces canadiennes, c’est 
le Québec qui offre le plus d’attraits à ce cha­
pitre, alors que la Saskatchewan et la Colom­
bie-Britannique se retrouvent bonnes der­
nières. L’Ontario occupe la quatrième place 
pour les PME et la cinquième pour les grandes 
entreprises.

«L’attrait du programme fédéral de re­
cherche et développement est très important, 
dépassant même des puissances industrielles 
comme les Etats-Unis, le Japon ou l’Europe de 
l’Ouest, écrit le Conference Board. La bonne 
position du Canada est le fruit d’importantes 
mesures fiscales fédérales, jumelées à des me­
sures mises de l’avant dans certaines pro­
vinces.»

«Le Québec est loin devant (au Canada) à 
cause de son généreux crédit d’impôt sur les 
bénéfices et les salaires en recherche et déve­
loppement», révèle le Conference Board.

La Saskatchewan, la Colombie-Britannique, 
l’Alberta, Terre-Neuve et l’Ile-du-Prince- 
Edouard n’offrent aucune mesure incitative en 
recherche et développement, mis à part les pro­
grammes fédéraux.

Le gouvernement fédéral, qui a amorcé ré­
cemment une révision en profondeur de ses 
budgets en sciences et technologie, estime que 
l’innovation est vitale pour la survie de plu­
sieurs entreprises.

En dépit de cette générosité apparente au cha­
pitre de la recherche et du développement, le Ca­
nada tire encore de l’arrière face aux autres pays 
industrialisés, sauf l’Italie, pour les dépenses to­
tales consacrées au développement de nouvelles 
technologies et de produits innovateurs. Le 
Conference Board, un organisme indépendant 
installé à Ottawa, avait démontré sensiblement la 
même chose dans un rapport rédigé en 1990.

M. Cleghorn est 
président de 
l’institution depuis 
1986.

COUP D'OEIL BOURSIER
, Rechute imminente

MICHEL CARIGNAN
COLLABORATION SPÉCIALE

La tentative de reprise est une fois de plus en perte de 
vitesse. Sur le marché américain, la hausse de l’indice 
industriel est sans conviction pendant que les transports 

et les services publics faiblissent à nouveau.
Au Canada, l’indice TSE 300 ne montre pas toute la vé­

rité. En effet, le calcul des indices est si mal réparti que 
l’indice général de Toronto est dans les patates. Dix sec­
teurs sur 14 sont en baisse dont les aurifères avec une 
perte de 143 points, suivis par la gestion avec 63 points et 
des papetières qui chutent de 47 points. Du coté des 
hausses, les transports montent de 59 points et les trois 
autres secteurs en hausse varient de gains variant de 2 à 
8 points. Comment se fait-il que le TSE 300 ne chute que 
de 10 points? Le calcul des indices à mon avis, devrait 
être repensé. En fait, seuls les services financiers et les 
transports conservent une allure un peu positive. Avec 
deux secteurs montrant un petit peu de force, neuf sec­
teurs hésitants à poursuivre à la hausse et trois secteurs 
retournant sérieusement à la baisse, les chances de 
poursuite à la hausse du marché s’atténuent grande­
ment. L’absence d’éléments positifs menace de découra­
ger les investisseurs à nouveau. Les volumes sont tou­
jours des plus timides sur l’ensemble des secteurs.

Tout indique qu’une rechute est possible et imminen­
te. Au moins une chose est certaine. Ce n’est pas encore 
le temps d’acheter quoi que ce soit, surtout dans un mar­
ché où même les chasseurs d’occasion se tiennent tran­
quille. Depuis le début du marché baissier du début de 
1994 jusqu’à présent, toutes les tentatives haussières se 
sont avérées des échecs et tout indique que le mouve­
ment présent est encore du pareil au même.

DOW JONES INDUSTRIELS
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-3900.00

4 -3800.00

3674.50
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-4250.00

4043 37

Volume
(000)

Ferme Var.
(S)

Var.
(%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXM:lndice du marché 1158 1898.47 -1.57 -0.1
XCB: Bancaire 390 2322.31 + 27.53 1.2
XCO: Hydrocarbures 215 1446.86 + 10.47 0.7
XCM:Mines et métaux 384 2512.49 -28.47 -1.1
XCF:Produits forestiers 241 2388.31 -34.74 -1.4
XCkBien d'Équipement 282 1722.75 -10.35 -0.6
XCU: Services publics 200 1879.29 + 9.25 0.5

BOURSE DE TORONTO
TSE 300 27291 4043.37 -10.19 -0.3
TSE 35 14289 207.89 -0.41 -0.2
Institutions financières 2586 2995.90 + 36.74 1.2
Mines et métaux 1542 3648.77 + 10.90 0.3
Pétrolières 3427 4566.35 + 17.53 0.4
Industrielles 6584 2440.72 -0.82 -0.0
Aurifères 2340 9225.39 -301.98 -3.2
Pâtes et papiers 683 3884.80 -65.69 -1.7
Consommation 799 6388.46 -29.17 -0.5
Immobilières 2586 2500.78 -18.45 -0.7
Transport 1109 4219.33 +101.79 2.5
Pipelines 956 3616.71 + 31.02 0.9
Services publics 919 3335.87 -5.38 -0.2
Communications 2069 8449.54 + 46.57 0.6
Ventes au détail 1296 3550.45 -16.22 -0.5
Sociétés de gestion 388 4751.41 -85.28 -1.8

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 15932 942.72 -5.29 -0.6

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 20460 3674.50 + 27.85 0.8
20 Transports 6266 1595.02 -15.45 -1.0
15 Services publics 2901 179.08 + 0.92 0.5
65 Dow Jones Composé 29629 1280.10 + 1.80 0.1
Composite NYSE ★ 246.54 + 0.20 0.1
Indice AMEX * 371.75 + 0.44 0.1
S&P 500 * 446.13 -0.07 -0.0
NASDAQ * 701.00 -5.85 -0.8

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) (%)

NOVA CP 2930 11.13 10.75 11.00 + 0.25 2.3
TRIZECCPLTD A 1795 0.25 0.23 0.25 •0.01 -3.8
METHANEX CP 1474 18.25 17.88 18.00 + 0.63 3.6
METHANEX CP R 1256 11.75 11.50 11.50 + 0.50 45
ROGERS COMM INC B 1116 20 75 20.63 20.75
LAIDLAW INC B 734 9.63 9.38 9.63 + 0.25 2.7
TRANSCDA 716 16.63 18.25 16.38 -0.13 -0.8
LUSCAROIL&GAS 643 1.32 1.20 1.26 -0.04
INCO LTD 623 35.13 34 63 34.88 -0 25 -0.7
THOMSON CP (THE) 616 15.50 15.38 15.38 •
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1000.00

TRANSPORTS TOR.

Quotidien
4250.00

4000.00R.....1

PAPETIERES TOR.

4750.00Quotidien

: 4500.00

4250.00

AURIFERES TOR.

Quotidien

H 000.00

0000.00

GESTIONS TOR.

Quotidien - -5500.00

-5250.00

L 4750.00

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume 

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(S)

Var.
(î)

Var.
(%)

TRIZEC CP LTD A 902 0.26 0.23 0.25 .
LYON LAKE MINES 336 0.33 0.31 0.32 + 0.01 3 2
METHANEX CP 324 1825 17.75 17.88 + 0.50 2.9
THOMSON CP (TME) 304 15 38 1538 15.38 -
FLETCHER A 206 16.75 16.75 16.75 -0.38 22
PR0VX30 INC 158 575 563 5.75 * •
NOVA CP 142 11.13 1088 11.00 + 0.13 12
UNI SELECT INC 140 825 825 825 •0 50 -5.7
WASCANA ENERGY 135 975 975 9.75 -0 38 4.1
TORONTO-DOMINION 133 2125 20 63 21.13 + 0.13 06

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN %
Volume 

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
($)

Var.
($)

Var.
(%)

ACHATES RES LTD 21 0.06 0.06 0.06 -0.03 -33.3
KNOWLEDGE HOUSE 8 0.25 0.25 0.25 + 0.05 25.0
NOVEDER INC 33 0.49 0.47 0.49 + 0.09 22;5
LESSARD BEAUCAGE 1 0.50 0.40 0.40 -0.10 -20.0
GENECAN FIN A PR 41 0.25 0.25 0.25 + 0.04 19.0
FAIRLADY ENERGY 19 0.65 0.60 0.65 + 0.10 18.2
PROVIGOINC wr 50 0.25 0.25 0.25 -0.05 -16.7
CANCHROME MINES 20 0.22 0.21 0.21 -0.04 -16.0
MENORA RES INC 9 0.26 0.26 0.26 + 0.03 13.0
ROYAL BK OF S WT 3 3.50 3.50 3.50 + 0.40 12.9

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN $
Volume 

Compagnies (000)
Haut
($)

Bas
($)

Ferm.
(S)

Var.
(S)

Var.
(%)

ROTHMANS INC 2 76.00 76.00 76.00 + 2.00 2.7
DUNDEE BANCORP B * 10.00 10.00 10.00 -1.00 -9.1
MAGNA INTLlNC A 12 55.75 55.50 55.50 -1.00 -1.8
QUEBECOR PRINTING 2 17.00 17.00 17.00 + 0.75 4.6
CDN OCCIDENTAL 52 25.00 24.50 25.00 + 0.75 3.1
LAFARGE CDA EPR 1 27.25 26.75 27.25 + 0.75 2.8
BRUNCOR INC 1 24.00 23.75 24.00 + 0.75 3.2
METHANEX CP R 19 11.63 11.50 11.63 + 0.75 6.9
COTTCP 4 20.38 19.63 19.63 -0.63 -3.1
CMAC INC INC 8 6.00 5.63 6.00 + 0.50 9.1

TORONTO

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN %
Volume 

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(S)

Var.
(S)

Var.
(%)

NATL SEA PROD RT 8 0.00 0.00 0.00 -0.05 -100.0
CONSL CDN EXPRESS 4 1.15 1.10 1.15 + 0.25 27.8
DEVRAN PETR LTD 7 0.90 0.80 0.90 + 0.15 20.0
DATATECH SYS LTD 12 0.62 0.55 0.56 -0.14 •20.0
TAI ENERGY CP 41 1.00 0.90 0.95 + 0.15 18.8
CONSL HCl B • 1.65 1.65 1.65 -0.35 -17.5
GIANT BAY RES LTD 65 0.29 0.24 0.24 -0.05 -17.2
TIDAL RES INC WT 10 0.70 0.70 0.70 + 0.10 16.7
BMR GOLD CP 240 0.51 0.40 0.45 + 0.06 15.4
DUNDEE-PALUSER 10 0.17 0.17 0.17 -0.03 -15.0

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN $
Volume 

Compagnies (000)
Haul
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(S)

Var.
(S)

Var.
(%)

FRANCO-NEVADA MNG 10 71.75 69.25 70.00 -2.50 -3.4
ROTHMANS INC 3 78.00 75.00 78.00 + 2.00 2.6
SUDBURY CONTACT 43 16.00 13.88 15.88 + 2.00 14.4
CELANESE CDA INC 10 21.50 20.50 20.50 -2.00 -8.9
EURO-NEVADA MNG 19 34.00 33.00 33.00 -1.75 -5.0
TECKCP B 467 22.63 21.50 21.50 -1.25 -5.5
TRANSALTA W PR • 24.00 23.00 24.00 +1.25 5.5
DIA MET MINERALS 9 27.13 25.50 26.00 -1.13 4.2
MAGNA INTL INC A 32 56.00 55.50 55.50 -1.00 -1.8
MENTOR EXPLOR & 9 13.50 12.75 13.25 + 1.00 8-2

r
DECISION-PLUS

(514)392-1366
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-ÉCONOMIE-
Les 500 compagnies les plus riches, selon Fortune

Croissance stupéfiante 
de certaines entreprises 

japonaises en 1993

/
Economie mondiale

L’ONU prévoit 
des rythmes 
d’expansion 
jamais vus 

depuis cinq ans

Nations unies (Reuter) — Dans un rapport divulgué 
hier, les Nations unies prévoient qu’en 1994 et 1995 
la production mondiale connaîtra ses rythmes d’expansion 

les plus rapides depuis 1989, à condition toutefois que les 
politiques macroéconomiques ne soient pas modifiées.
> Selon l’enquête économique et sociale mondiale 1994 
de l’ONU la production mondiale croîtra de 2,4 %en 1994 
fet'.de 3 %en 1995.
- > Les économies industrielles connaîtraient une crois­
sance de 2,5 % en 1994 et de 2,75 % en 1995, tandis que 
celles des pays de l’ex-URSS et d’Europe de l’Est accuse­
raient un recul de 6 % en 1994, une légère amélioration 
frétant envisageable qu’en 1995. La croissance dans les 
pa-ys en développement devrait atteindre 5 % en 1994 et 
l'995, hormis toutefois dans d’importantes zones 
d’Afrique.
: Selon l’Onu, les échanges commerciaux mondiaux 
augmenteront de 6 % d’ici à la fin de 1994 et de 6,5 % l’an 
prochain. Mais la croissance du revenu par tête ne croî­
trait que de 0,6 % en 1994 et de 1,3 % en 1995. Parmi les 
pays développés, l’économie américaine reste la mieux 
orientée, alors que le Japon et l’Europe occidentale ne 
sortent que lentement de la récession.

Tout en notant l’amélioration des perspectives écono­
miques pour 1994, l’ONU souligne le taux alarmant de 
chômage dans la plupart des pays du monde, notamment 
en Europe et dans l’ex-Union soviétique.

«La croissance économique est nécessaire, mais pas 
suffisante pour réduire le chômage dans de nombreux 
pays», soulignent les Nations unies. «Les politiques de 
relance de l’investissement doivent être complétées par 
des mesures concernant les barrières et les rigidités du 
marché du travail», estime l’ONU.

New York (AP) — À première vue, 1993 aura été ca­
ractérisée par des bénéfices en hausse à travers le 
monde et une croissance stupéfiante de certaines des 

plus importantes entreprises japonaises.
Mais la liste des 500 plus grandes compagnies du 

monde que dresse à nouveau cette année le 
magazine Fortune, et qui a été rendue pu­
blique hier, doit être examinée de plus près.
Car ces bons résultats s’expliquent par des 
modifications aux méthodes comptables qui 
font en sorte que les profits de certaines 
compagnies américaines semblent avoir 
augmenté de 133 %.

Et la performance exceptionnelle des 
compagnies japonaises a beaucoup à voir 
avec la force actuelle du yen sur les marchés 
de change.

Comme chaque année, c’est la multinatio­
nale General Motors qui domine la liste des 
grands, suivie de la compagnie Ford qui, for­
te d’une hausse de ses ventes de 8,4 %, délo­
ge la compagnie Exxon du deuxième rang.

Celle-ci se retrouve du coup en troisième 
position, notamment en raison de la baisse 
du prix du pétrole qui a eu un impact négatif 
sur les ventes de la compagnie. Ce qui n’a 
pas empêché Exxon d’être la compagnie qui 
a récolté le plus de profits en 1993...

Les bonds les plus importants dans 
l’échelle de Fortune ont été franchi par des 
compagnies japonaises. Ainsi, la compagnie d’équipe­
ment électronique Hitachi est passée de la 10e à la 
sixième position; Matsushita Electric Industrial Co. — 
fabricant de Panasonic et propriétaire des studios Uni­
versal— de la 12e à la huitième position; et Toyota s’est 
maintenue en cinquième place.

Les États-Unis dominent toujours le palmarès, 
avec 159 places, deux de moins toutefois que l’an 
dernier.

Le Japon ajoute pour sa part sept compagnies à la lis­
te, pour un total de 135. Mais ces gains tiennent beau­

coup à la force du yen par rapport au dollar 
américain, la devise japonaise ayant gagné 
13,5 % sur la devise américaine depuis un an.

En fait, mesurées en yens, les ventes glo­
bales de 94 des compagnies japonaises recen­
sées ont diminué, une baisse qui disparaît 
lorsque ces montants sont convertis en dollars 
américains.

De la même façon, la forte augmentation 
des profits des multinationales en 1993 partici­
pe aussi de la poudre aux yeux.

En 1992, plusieurs grandes compagnies 
américaines ont adopté une nouvelle règle 
comptable qui les obligeait à inclure cette an­
née-là les coûts prévus des bénéfices médi­
caux à verser à leurs retraités. Le profit net af­
fiché en a alors été réduit d’autant, une situa­
tion qui ne s’est pas répétée en 1993, d’où l’ap­
parence de profits élevés.

Quelques-unes des plus grandes compa­
gnies de 1993 ont également été les grandes 
perdantes de l’année, comme IBM qui a enre­
gistré des pertes de 8,1 milliards$US, le plus 
important recul de tout le palmarès.

Au deuxième rang des perdants se trouve 
Chrysler, avec 2,6 milliards$US en moins.

Enfin, le fabricant d’armes General Dynamics a 
connu la plus importante baisse des ventes —46,4 pour 
cent— après avor décidé de laisser tomber plusieurs de 
ses activités pour se concentrer sur la fabrication de 
sous-marins et de blindés.

EN BREF

♦ ♦ ♦

LES ACTIONNAIRES DE PARAMOUNT 
APPROUVENT LE RACHAT 
PAR VIACOM
Wilmington — Les actionnaires du groupe multimédias 
américain Paramount Communications Inc. ont approu­
vé hier le rachat de leur société par le câblo-opérateur 
Viacom Inc. pour 9,6 milliards de dollars. Le vote, lors 
d’une assemblée générale extraordinaire, a été favorable 
à une écrasante majorité de 88,83 % des suffrages, 0,44 % 
des votes étaient contre. Le rachat doit encore être sou­
mis à l’approbation des actionnaires de Viacom, réunis 
en assemblée générale extraordinaire aujourd’hui à New 
York. L’accord avait été conclu le 15 février après cinq 
mois de bataille boursière acharnée et de surenchères 
avec la chaîne de télé-achat QVC Network Corp. Le prix 
final à mettre sur la table était très élevé: 9,6 milliards de 
dollars, dont 6,6 milliards en liquidités. En mars, Viacom 
a pris le contrôle de Paramount en versant la part de li­
quidités. C’est le rachat des actions qui est soumis aux 
assemblées générales.

----------- ♦------------

AJOURNEMENT DES NÉGOCIATIONS 
ENTRE LE JAPON ET LES É.-U.
Washington (Reuter) — Les États-Unis et le Japon ont 
mis fin hier à leurs pourparlers commerciaux et de­
vraient les reprendre après le sommet du Groupe des 
Sept qui a lieu du 8 au 10 juillet à Naples. Selon un res­
ponsable japonais, aucun accord que les dirigeants 
soient susceptibles de révéler lors du G7, n’est prêt pour 
le moment.Tokyo et Washington tentent de résoudre les 
déséquilibres commerciaux bilatéraux et négocient in­
tensément dans les secteurs de l’automobile, de l’assu­
rance et des marchés publics pour les administrations. 
«Dans chaque secteur, des points donnent lieu à de vives 
divergences. Il est très difficile d’indiquer ceux qui sont 
le plus proches d’une conclusion», a dit un responsable 
japonais. Un responsable américain a confirmé que les 
négociations étaient achevées pour l’instant et qu’elles 
reprendraient après le sommet de Naples.

------------♦-----------
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Société d’énergie de la Baie James

PROJET LA 2
INSTALLATIONS PROVISOIRES 

APPEL D’OFFRES N° 1LB-620-2-07 
TRANSFERT ET INSTALLATION DE DIVERS BATIMENTS 
ET TRAVAUX DE RÉFECTION ET DE RÉAMÉNAGEMENT

Date et heure limites de réception des soumissions:
Le mardi 9 août 1994 à 15 h 30, heure de Montréal
Garantie de soumission: 100 000 S
Prix du document toutes taxes incluses: 100 S
Les documents d'appel d’offres peuvent être achetés ou
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, de
9 h 00 à 12 h 00 et de 13 h 00 à 16 h 30 à l’endroit suivant:

SOCIÉTÉ D’ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Service Achats-Contrats 

500, boul. René-Lévesque Ouest, 25e étage 
Montréal (Québec) H2Z1Z9

Le paiement des documents s’effectue par chèque visé ou 
mandat fait à l'ordre de la Société d'énergie de la Baie 
James et n’est pas remboursable.
Une garantie de soumission au montant mentionné ci-haut 
est requise conformément aux exigences du document 
d’appel d'offres.
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en 
coparticipation ayant leur siège social et leur principale 
place d'affaires au Québec, qui possèdent l’expérience 
pertinente à l’objet du contrat et qui ont acheté le document 
d’appel d’offres de la Société d’énergie de la Baie James 
peuvent soumissionner. Cette dernière n’est pas tenue 
d'accepter la plus basse ni aucune des autres soumissions. 
Pour obtenir le document d’appel d'offres ou pour tout 
renseignement supplémentaire concernant le document 
d’appel d’offres, veuillez communiquer avec M. Guy Laperle 
au numéro de téléphone (514) 879-6700.
Une brochure contenant les textes des politiques 
d’acquisition de biens meubles et services et services 
professionnels est disponible au bureau des 
soumissions situé à l'adresse mentionnée ci-haut.

Jocelyne Fortin
Chef de service Achats-Contrats
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' HORIZONTALEMENT
1- Amérindiens de la

famille algonquienne.
cL K — Argent.
- ,2- Centre. — Soupape à

clapet.
> Vêtement. —
• • Monnaie du

-1 , Cambodge.
■ 4- Bernache. — Rital.
: -5- Usages. — Allonge. 

— Habitation.
6- Lapiner. — Ruisselet.

■ 7- Flâne. — Possédé. —c f Oui.
l;8- Pomme. — Centrale.
-9- Il rend la monnaie. —

J Sorte de ciment.
10- Année. — Anion. —

' r * -J11-
Céans.
Herbe. — Insecte

- i
lL12-

coléoptère.
Kidnapper. —

n • Couleur.

VERTICALEMENT
-M< f
f, 1- Cloque. — Bistrot.
,2- User de moyens

détournés. —
«* Bourriquet.
i-3- Pronom. — Réel. —
ï j Lui.
- 4* Conteste. — Enzyme

du suc intestinal.
5- Pierre d'aigle. — 

“Égal”.
6- Somme fixe à laquelle 

monte chaque quote- 
part. — Couleur 
bleue.

7- Faux dévot. — 
Richesse.

8- Quatre. — Chef 
sudiste. — Filin.

9- Robe indienne. — 
Masse de pierre. — 
Promontoire.

10- Liaison. — Vase 
sacré.

11- Futur. — Déchiffré. — 
Iridium.

12- Blocage. — Gaillards 
d’arrière (Mar.).
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VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements

1. Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L’enchérisseur doit en 
payer le montant im­
médiatement et en 
argent comptant ou 
chèque visé.

3. Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d’annu­
lation.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE. COUR 
DU QUÉBEC. NO: 700-27-007230-921. 
PERCEPTEUR DES AMENDES, 
Demanderesse, -VS- RENE 
LAMARCHE, Défenderesse. AVIS 
PUBLIC EST PAR LA PRÉSENTE 
donné que les effets mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en cette 
cause, seront vendus au 11-85E 
AVENUE OUEST, à BLAINVIILE. le 
18e jour de juillet 1994, à 10hOO de 
l’avant-midi, savoir: 1 Véhicule Pontiac 
Trans Am GTA; 1 camion GMC Van 
1985. LESQUELS EFFETS seront 
vendus pour argent comptant au plug 
offrant et dernier enchérisseur. DONNE 
à St-Jérôme, ce 15 juin 1994. ÉRIC 
LATRAVERSE, HUISSIER. FILION & 
ASSOCIÉS HUISSIERS, 110 de 
Martigny, St-Jérôme, Québec, J7Y 2G1. 
Tél: 436-8282.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
NO: 3356-38516. VILLE DE ST- 
LÉONARD, Partie demanderesse, -vs- 
LAFLEUR CAROLLE, Partie 
défenderesse. Le 18ième jour de juillet 
1994, à 10h30, au 4725 Victorin, St- 
Léonard, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de: LAFLEUR CAROLLE, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 véhicule 
automobile de marque Toyota tercel, de 
couleur bleue, immatriculé HHJ910. 
Conditions: ARÇENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISE. Information: PIETRO 
MACERA, huissier du district de 
Montréal, 514-848-0979, Fax: 848-7016. 
MACERA 8 ASSOCIÉS HUISSIERS, 
31, rue St-Jacques Ouest, Rez-de- 
chaussée, Montréal, Québec, H2Y1K9.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE. COUR 
DU QUÉBEC. NO: 700-27-004291-926. 
PERCEPTEUR DES AMENDES, 
Demanderesse, -VS- RONY FLEINER, 
Défenderesse. AVIS PUBLIC EST PAR 
LA PRÉSENTE donné que les effets

mobiliers de la partie défenderesse, 
saisis en cette cause, seront vendus au 
49, ÉMILIEN-FRENETTE, à STE- 
THERESE. le 17e jour de juillet 1994, à 
10h00 de l'avant-midi, savoir: 1 Vidéo 
VHS Toshiba; 11 encyclopedia Alpha; 1 
radio cassette; 12 encyclopédies famille; 
1 clavier Olivetti; 1 radio Sony; 1 
congélateur; 1 lampe sur pied halogène 
noire. LESQUELS EFFETS seront 
vendus pour argent comptant au plug 
offrant et dernier enchérisseur. DONNE 
à St-Jérôme, ce 04 juillet 1994. ÉRIC 
LATRAVERSE, HUISSIER. FILION 8 
ASSOCIÉS HUISSIERS, 110 de 
Martigny, St-Jérôme, Québec, J7Y 2G1. 
Tél: 436-8282.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC. NO: 500-02-031121-937. LA 
COMPAGNIE DE LOCATION ET 
D’EQUIPEMENT DE MONTREAL INC., 
Partie demanderesse, -vs- DICAMO 
CONSTRUCTION LTEE, Partie 
défenderesse. Le 19 juillet 1994, à 
10h00, au 5525, HENRI-BOURASSA O, 
MONTRÉAL, P.Q. district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et elle! de: DICAMO 
CONSTRUCTION LTEE, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Rouleau 
asphalte imm. V1310555; 1 remorque 
Trailer série # 2R9HECCA3N560602Y. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MAURICE 
SIMARD, huissier du district de 
Terrebonne, (819)326-7707, Fax: 326- 
6972. BOIVIN, SIMARD 8 GUINDON 
HUISSIERS, 22 rue Ste-Agathe, Ste- 
Agathe-des-Monts, Qc, J8C 2J4.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, COUR 
PETITES CRÉANCES. NO: 720-32- 
000097-929. Le greffier pour et au nom 
de MARIE DUMAIS, Partie 
demanderesse, -vs- JACQUES 
ROUSSEAU, Partie défenderesse, -et- 
TABAGIE FOREST, Tierce-saisie

défaillante. Le 19 juillet 1994, à 10h00, 
au 10 689, BOUL. PIE IX, MONTRÉAL, 
P.Q. district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effet 
de: TABAGIE FOREST, saisis en celle 
cause, consistant en: 1 Caisse 
enregistreuse électronique Sharp; 1 
ventilateur; 1 réfrigérateur; 2 comptoirs; 
2 supports à métal. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: MAURICE SIMARD, 
huissier du district de Terrebonne, 
(819)326-7707, Fax: 326-6972. BOIVIN, 
SIMARD 8 GUINDON HUISSIERS, 22 
rue Ste-Agathe, Ste-Agathe-des-Monts, 
Qc,J8C2J4.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC, CHAMBRE CIVILE. NO: 500- 
02-033921-938. BOSTON FACTORS 
OF CANADA INC., Partie 
demanderesse, -vs- CREATION 
OREANI INC., Partie défenderesse. Le 
19e jour de juillet 1994, à 10h30, au 
112, RUE ST-PAUL OUEST, app. #401, 
MONTRÉAL, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de CREATION OREANI INC., 
saisis en celte cause, consistant en: 1 
Ordinateur avec écran et clavier de 
marque Ast Premium Workstation VGA; 
1 imprimante Fujitsu 4DL4400 couleur 
beige; 1 photocopieuse Xerox couleur 
grise à diverses fonctions. Et autres. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MICHEL 
LANDRY, huissier du district de 
Montréal, 514-278-2414, Fax: 278-9667. 
ALBERTSON 8 ASSOCIÉS, 
HUISSIERS, 7012, boul. St-Laurent, 
suite 205, Montréal, P.Q., H2S3E2.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR 
MUNICIPALE DE LA PRAIRIE. NO: 93- 
100705, 93-100706. VILLE DE LA 
PRAIRIE, Partie demanderesse, -vs- 
MARTIN PICARD, Partie défenderesse. 
Le 19 juillet 1994 à 10h00, au 100, 
VAUDREUIL, CHOMEDEY, LAVAL, Qc, 
district de Laval, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets 
de: MARTIN PICARD, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Voiture de 
marque Ford Escort EXP imm. XVX 738 
couleur blanche et acc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: YVON FRASER, 
Huissier du district de Longueuil. 
(514)465-4650. GAUCHER 8 
ASSOCIÉS, HUISSIERS, 558, Notre- 
Dame, bureau 102, Saint-Lambert, 
Québec, J4P 2K7.

Province de Québec 
District de Montréal 
Nos. 557414885 

604986001 
605579811 
605413653 
604200822 
608175816 
609849413 
608726182 
604406316 
608794616 
609500161 
606883395 

COUR MUNICIPALE
ANDRÉ TANGUAY 
en qualité de 
percepteur

demanderesse
-VS-

ROBERT MONIZ
défendeur

Le 18 juillet 1994, à 
11 h 00 de l’avant- 
midi à la Place 
d’affaires du
défendeur au no 
6596, rue St-Laurent, 
en la cité de Montréal 
seront vendus par 
autorité de Justice, 
les biens et effets du 
défendeur saisie en 
cette cause,
consistant en: 1 
véhicule auto de 
marque Dodge, 
modèle Shadow de 
couleur turquoise, 4 
portes, plus les 
accessoires, année 
1992.
Conditions:
ARGENT COMPTANT 
Montréal, 6 juillet 1994

Serge Beaudoin 
Huissier

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

CITE M
CITY or AINT-lUC

APPEL D'OFFRES

POUR UN PORTEFEUILLE D'ASSURANCES 
RESPONSABILITÉ

La Cité de Côte Saint-Luc demande des soumissions en vue de l'acquisition d'un portefeuille 
d'assurance de la responsabilité civile.
Sont admis à soumissionner les courtiers d'assurance, agents d'assurance et compagnies 
d'assurance dûment autorisés à transiger dans la province de Québec.
Les conditions du présent appel d'offres sont contenues dans le cahier de charges qui est 
disponible au bureau du directeur des achats, Cité de Côte Saint-Luc, 5801, boulevard 
Cavendish, Côte Saint-Luc (Québec) H4W 3C3, à compter de B h, le Jeudi 7 Juillet 1B94. 
Un chèque visé ou un mandat au montant de 500 $ payable à l'ordre de la Cité de Côte Saint- 
Luc doit accompagner la soumission. Ce montant sera remboursé à chaque soumissionnaire 
dont la proposition n'aura pas été retenue. Quant au soumissionnaire dont la proposition aura 
été retenue, il aura droit audit remboursement lorsque les polices d'assurance auront été émises 
conformément à sa soumission.
Les soumissions seront reçues au bureau du directeur des achats, Cité de Côte Saint-Luc, 
5801, boulevard Canvendish, Côte Saint-Luc (Québec) H4W 3C3, Jusqu'à 10 h, le vendredi 
22 Juillet 1BB4 et elles seront ouvertes publiquement à cette date et heure à la même adresse. 
La Cité ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions qui seront reçues 
et n'encoure aucune obligation envers les soumissionnaires.
Donné à Côte Saint-Luc, ce 7* jour de juillet 1994.
Mm* J. Habra, O.M.A.
Greffière

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe 

Article 36a de la Charte 

1er avis

Avis en vertu de l’article 36a de la 
Charte de la Ville de Montréal.
Le chef de division de la gestion du 
domaine public. Module voirie et 
circulation du Service des travaux 
publics, a approuvé, le 21 juin 1994, 
en vertu de la résolution CE93 
03032 du Comité exécutif du 22 
décembre 1993, lui déléguant ce 
pouvoir, la description de la ruelle 
suivante, afin que la Ville en 
devienne propriétaire en vertu de 
l’article 36a de la Charte:
— ruelle située à l’est de la 38e 
Avenue, au sud de l’avenue Louis-

Lumière, faisant partie du cadastre 
de la Paroisse de Rivière-des- 
Prairies, division d’enregistrement 
de Montréal, plus explicitement 
décrite comme suit: 
le lot trois cent soixante-dix-sept de 
la subdivision du lot originaire cent 
vingt et un (121-377) (ruelle).
Le droit à une indemnité eu égard à 
cette acquisition doit être exercé 
par requête devant le Tribunal 
d’expropriation dans l’année qui 
suit la troisième publication du 
présent avis.
Cet avis est le premier que la Ville 
est tenue de publier.
Montréal, le 27 juin 1994
Le greffier.
Léon Laberge

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax 985-3340

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR DU QUEBEC 
CHAMBRE CIVILE. NO: 500-02- 
000741-947. GEORGE HANCOCK 
TEXTILES LTD, Saisissant, -vs- LES 
ENTREPRISES SHOOKY INC., Saisi. 
Le 19 juillet 1994, à 10hOO, A LA PLACE 
D'AFFAIRES du saisi, au 101, RUE 
CARDINAL-LEGER, en la ville de 
PINCOURT, district judiciaire de 
Beauharnois, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du saisi, 
saisis en cette cause, consistant en: 6 
"Track-light" incluant 14 projecteurs; 4 
mannequins; miroir mural; décroche 
supports; ilôt rond 8 chrome; système 
de supports (34 porte-crochets, 14 
tablettes, 39 porte-supports); lot de T- 
shirts; vestes; sweat shirts; pantalons; 
shorts; 5 pulls; 3 paires de jeans; 5 
vestes kangourou. ETC... Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Montréal, le 5 
juillet 1994. LUC VALADE, H.J. District 
de Montréal. ÉTUDE VALADE ET 
ASSOCIES, 987-7683.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR 
MUNICIPALE DE SAINT REMI. NO: 
90R-5165. VILLE DE SAINT RÉMI, 
Partie demanderesse, -vs- JEAN- 
PIERRE BISSON (17/04/50), Partie 
défenderesse. Le 18 juillet 1994 à 
10hOO. pu 2092, JEANNE-MANCE, 
MONTRÉAL, Qc, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de: JEAN-PIERRE 
BISSON, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 Télévision Seimitsu 
noire et acc.; 1 radio tape deck Candie 
avec 2 enceintes accoustiques et acc.; 1 
bibliothèque blanche 3 étages et acc.; 1 
divan 2 places gris et acc.; 1 télévision 
noire de marque inconnue et acc.; I 
radio portatif et acc.; 1 table brune 1 
tiroir et acc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: YVON FRASER, Huissier 
du district de Longueuil, (514)465-4650. 
GAUCHER 8 ASSOCIÉS, HUISSIERS, 
558, Noire-Dame, bureau 102, Saint- 
Lambert, Québec, J4P 2K7.

CANADA, PROVINCE ÇE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, NO: 500- 
27-005250-933. LE PERCEPTEUR DES 
AMENDES, Partie demanderesse, -vs- 
RACETTE LEOPOLD, Partie 
défenderesse. Le 20ième jour de juillet 
1994, à 10h00, au 169 Sherbrooke est, 
Montréal, Qc, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, 
leg biens et elfets de: RACETTE 
LEOPOLD, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 télécouleur de marque 
Electrohome; 1 télécouleur de marque 
Toshiba; 1 amplificateur am/fm de 
marque Pioneer. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: PIETRO MACERA, huissier 
du district de Montréal, 514-848-0979, 
Fax: 848-7016. MACERA 8 ASSOCIES 
HUISSIERS, 31, rue St-Jacques Ouest, 
Rez-de-chaussée, Montréal, Québec, 
H2Y1K9.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE JOLIETTE, COUR DU 
QUEBEC. NO: 705-02-000483-941. 
COMMISSION DE LA SANTE ET DE 
LA SÉCURITÉ DU TRAVAIL, PARTIE 
DEMANDERESSE, VS
COUVERTURES LAVALTRIE INC., 
PARTIE DÉFENDERESSE. AVIS 
LÉGAL. Avis public est par le présent 
donné que les biens, meubles et elfets 
de la partie défenderesse, saisis en 
celte cause, seront vendus par autorité 
de justice: EN VERTU D’UN BREF 
D’EXÉCUTION, le 19 juillet 1994, à 
10hOO, au no 130 de la Plage à 
Lavaltrie. Lesdits biens consistent en: 1 
camion GMC 1977, 6 roues, avec boite; 
1 camionnette GMC Van, 1985. 
Lesquels effets seront vendus pour 
argent comptant ou chèque visé au plus 
offrant et dernier enchérisseur. ERIC 
ÉÇCLES, Huissier du District de Joliette. 
BÉLANGER 8 ASS. HUISSIERS. 186 
St-Joseph, C.P. 454, Joliette, (Québec) 
J6E 3Z9. Tél: 759-5556, Fax: 759-6235. 
Joliette ce 4 juillet 1994.

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE JOLIETTE, COUR 
SUPÉRIEURE. NO: 705-05-000052- 
939. CAISSE POPULAIRE DE 
L'ASSOMPTION. PARTIE
DEMANDERESSE. VS MÉTANAV INC. 
-e)- SERGE GÉNÉREUX, PARTIE 
DÉFENDERESSE. AVIS LÉGAL Avis 
public est par le présent donné que les 
biens, meubles et elfets de ta partie 
défenderesse, saisis en cette cause, 
seront vendus par autorité de mstice: 
EN VERTU D UN BREF D EXÉCUTION, 
le 18 juillet 1994. à llhOO. au no 210

Point du Jour Nord à L'Assomption. 
Lesdits biens consistent en: 1 élévateur 
mobile sur remorque Up Pup; 1 cric 
Guenine Trade Dull, Barrett; 1 roulotte 
Coachmen, 23 1/2 pieds; 1 extension 
électrique; 2 pneux Goodyear; 1 scie à 
chaine Colombus McKinson; 1 pompe 
Homelite Water Bug; 1 polar électrique 
Jet Electric; 1 polar Hitachi; 1 
génératrice Honda; 1 perceuse à 
pression W-H palans; étagères; 
nombreuses scies, palans, ponts 
roulants soudeuses; 1 canot en fibre de 
verre, pièces métalliques pour structures 
d'étagères; voilier, chaloupe, 1 
automobile Nissan Maxima, et 
nombreux autres articles. Lesquels 
effets seront vendus pour argent 
comptant ou chèque visé au plus offrant 
et dernier enchérisseur. ERIC ECCLES. 
Huissier du District de Joliette. 
BELANGER 8 ASS. HUISSIERS, 186 
St-Joseph, C.P. 454, Joliette, (Québec) 
J6E 3Z9, Tél: 759-5556, Fax: 759-6235. 
Joliette ce 4 juillet 1994.

Province de Québec, district de 
TERREBONNE, COUR DU QUÉBEC. 
NO: 700-02-004247-921. LAURENT 
BOURQUE, Demandeur, -vs- ALBERT 
DOYON, Défendeur. Le 21 juillet 1994, 
à 14h00 de l'après-midi au domicile du 
défendeur, au no 28, 92e Avenue, à 
Blainville, district de Terrebonne, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et elfets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: un véhicule 
automobile Dodge 1981. Condijions: 
ARGENT COMPTANT. GAÉTAN 
GUÉNETTE, HUISSIER, PIERRE 
BOCK, HUISSIER, 305 rue Gauthier, St- 
Jérôme, Qué„ J7Y 3E7, (514)432-1114. 
St-Jérôme, ce 5 juillet 1994.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-218460-941

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE GREFFIER ADJOINT 
SAMANTHA COURTECUISSE

Partie demanderesse 
-c-

SHAWN McGUIRE
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à SHAWN 
McGUIRE, de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1 est, rue 
Notre-Dame, à Montréal, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la date 
de publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la demande en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
Monsieur SHAWN McGUIRE.
Lieu: Montréal 
Date: 30 juin 1994

MICHEL MARTIN,
Greffier adjoint.

AVIS est donné selon l'article 795 du 
Code Civil du Québec que Dorothy 
Eileen White désirant à Montréal est 
décédée le 11 janvier 1994. 
L'inventaire des biens est détenu au 
bureau du Montréal Trust au 1800 
Avenue McGill College pour fin de 
consultation.
Montréal, ce 5 juillet 1994.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-004653-943

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
MAHIN DOKHT SEPEHRI,

Partie demanderesse 
c.

MOHAMED REZAMOEINI 
GHAVGHANI,
(alias Reza Moieny)
-et-
ALI REZA MOINI,

Partie défenderesse 
-et-
LA COMMISSION DES 
TRANSPORTS DE QUÉBEC,

Mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à MOHAMED 
REZA MOEINI GHAVGHANI (aligs 
Reza Moieny) de comparaître au 
greffe de cette cour situé au T, rue 
Notre-Dame est, salle 1.100, dans Iqs 
TRENTE (30) joursde la date de la 
publication du présent avis dans LE 
DEVOIR.
Une copie de la réquisition d'un bref 
de saisie avant jugement, de l’action 
en inopposabilité et du bref de saisie 
avant jugement a été remise au 
greffe à l'intention de MOHAMED 
REZA MOEINI GHAVGHANI (alias 
Reza Moieny).
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 30 juin 1994.

MICHEL MARTIN, G.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-218442-949

COUR SUPÉRIEURE

Ch. de la Famille 
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
KARIN BURTSCHER,

Partie demanderesse 
c.

AVI ABICIDON,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à AVI ABICIDON 
de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 1 est, rue Notre-Dame, 
Montréal, salle 1.100, dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans LE DÉVOIR. 
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de AVI ABICIDON.
Lieu: Montréal 
Date: 29 juin 1994.

DOMINIQUE DIBERNARDO, G.a.

AVIS est donné qu'un inventaire des 
biens de la succession de Monsieur 
Jean-Paul PELLETIER, décédé le 19 
octobre 1993, a élé tenu le 22 juin 
1994 devant le notaire soussigné, du 
2663 rue Allard, à Montréal, Québec. 
H4E2L7. tél.: (514)769-1134.

LOUIS LAPERRIERE, NOTAIRE

Avez-vous 
mangé ^ 

aujourd’hui?
Au eoéurJçk solution l

Tél. if.Ul H7I-IV.I <nt l-BtMI-tl.T-HVi » 
Triée. : <514) 87I-I4M
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LES SPORTS
SOCCER

COUPE DU MONDE 

SAMEDI
Allemagne 3, Belgique 2 

Suisse 0, Espagne 3
DIMANCHE

Arabie Saoudite 1, Suède 3 
Roumanie 3, Argentine 2

LUNDI
Pays-Bas 2, Irlande 0 
Brésil 1 États-Unis 0

MARDI
Nigeria 1 Italie, 2 (P)

Mexique 1, Bulgarie 2 (P)
SAMEDI

(Quarts-de-finale)
Italie vs Espagne, 12h 

Pays-Bas vs Brésil, 15h30 
DIMANCHE

Bulgarie vs Allemagne, 12h 
Roumanie vs Suède, 15h30

I.es demi-finales ont lieu le mercredi 
13 juillet et la finale le dimanche 17.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE 

HIER
Colorado 7 Chicago 1 

Philadelphie à San Diego 
Pittsburgh 3 Atlanta 1 (2) 

Cincinnati en Floride 
Houston à St. Louis 

New York à San Francisco 
Montréal à Los Angeles

Mardi
IA 2 Montréal 1 (10m) 
New York 4 SF 2 
Pittsburgh 3 Atlanta 1 
(7 manches, pluie, 1" m) 
(2e match, remis, pluie) 
Cincinnati 9 Floride 4 
Colorado 9 Chicago 6 
Houston 3 St. Louis 1 
SD 7 Philadelphie 2 
Aujourd'hui 

Philadelphie (Boskie 4- 
4) à SF (Black 1-0) 

Colorado (Nied 7-4) à

Floride (Mathews 1-1) 
Pittsburgh (Cooke 3-6) 

à Cincinnati (Hanson 5- 
5)

Houston (Kile 5-3) à 
Chicago (Banks 8-6) 

New York (Jacome 0- 
1) à Los Angeles 
(Candiotti 6-3)

Montréal (Hill 12-3) à 
San Diego (Ashby 4-6)

(Parties d'hier soir non comprises) 
Section Est

G P Moy. Dlff
Atlanta 50 30 .625 —

Montréal 49 33 .598 2
Philadelphie 41 42 .494 101/2
New York 37 45 .451 14
Floride 37 46 .446 141/2

Section Centrale
Cincinnati 49 33 .598 —

Houston 47 36 .566 21/2
St. Louis 40 40 .500 8
Pittsburgh 39 41 .488 9
Chicago 34 47 .420 141/2

Section Ouest
Los Angeles 44 39 .530 —
Colorado 40 45 .471 5
San Francisco 35 49 .417 91/2
San Diego 34 50 .405 101/2

LES MENEURS
MJ AB P CS Moy.

TGwynn SD 78 294 61 114 .388
Morris Cin 82 316 47 112 .354
Bagwell Hou 79 287 71 101 .352
Justice Atl 72 238 41 82 .345
Alou Mon 79 301 60 102 .339
Jefferies StL 73 272 33 91 .335
Mitchell Cin 66 218 40 72 .330
Roberts SD 75 285 39 93 .326
Piazza LA 79 303 49 98 .323

Points produits —Bagwell, Houston, 77; Bichette, 
Colorado, 77; Piazza, LA, 72; Galarraga, Colorado,
68; LWalker, Montréal, 63; MaWilliams, SF, 63; 
Conine, Floride, 61; McGriff, Atlanta, 61.
Doubles — Biggio, Houston. 32; LWalker,
Montréal, 31; Dykstra, Philadelphie, 25; Bichette, 
Colorado, 24; Alou, Montréal, 23; Morris, Cincinnati, 
23; TGwynn, San Diego, 23.
Triples — RSanders, Cincinnati, 7; Butler, Los 
Angeles, 7; Mondesi, LA, 5; DLewis, SF, 5; Sosa, 
Chicago, 5; Alicea, St. Louis, 5; Sandberg, Chicago, 5. 
Circuits — MaWilliams, San Francisco, 30; Bagwell, 
Houston, 26; Galarraga, Colorado, 23; Bonds, San 
Francisco, 22; McGriff, Atlanta, 22; Bichette, 
Colorado, 21; Mitchell, Cincinnati, 21.
Buts volés — DSanders, Cincinnati, 32; Grissom, 
Montréal, 29; Biggio, Houston, 24; Carr, Floride, 23; 
Mouton, Houston, 22; DLewis, San Francisco, 22; 
Clayton, San Francisco, 19; DBell, San Diego, 19. 
Lanceurs (9 décisions) — DnJackson, Philadelphie, 
11-2, .846,3.34; KHill, Montréal, 12-3, .800,3.54; 
Mercker, Atlanta, 7-2, .778,4.02; GMaddux, Atlanta, 
11-4, .733,1.79; Saberhagen, NY, 9-4, .692,3.36; 
Reynolds, Houston, 6-3, .667,3.56; Drabek, Houston, 
10-5, .667, 2.83; Candiotti, LA, 6-3, .667,4.04.

LIGUE AMÉRICAINE 
HIER

Minnesota à Cleveland 
Oakland à New York

Chicago à Delroil 
Seattle à Baltimore 

Toronto au Minnesota 
Milwaukee à Kansas City 

Cleveland au Texas
Mardi
Toronto 14 Minnesota 3 
Detroit 6-4 Chicago 2-6 
Californie 10 Boston 3 
Oakland 8 New York 7 
Baltimore 5 Seattle 2 
KC10 Milwaukee 5 
Texas 4 Cleveland 3 
Aujourd'hui 

Californie (Langston 5- 
4) à NY (Key 12-2) 

Chicago (Alvarez 9-4) à

Detroit (Moore 8-7) 
Toronto (Leiter 3-5) à 

Minnesota (Guardado 0-1) 
Seattle (Johnson 9-4) à 

Boston (Sele 7-4) 
Oakland (VanPoppel 4- 

7) à Baltimore (McDonald 
10-6)

Milwaukee (Eldred 9-8) 
à KC (Gordon 8-4) 

Cleveland (Nagy 7-4) à 
Texas (Leary 0-0)

(Partial d’hier non comprises) 
Section Est

G P Moy. Dili
New York 48 32 .600 —

Baltimore 47 34 .580 1 1/2
Boston 40 41 .494 81/2
Detroit 38 44 .463 11
Toronto 35 46

Section Centrale
.432 131/2

Cleveland 48 31 .608 —
Chicago 47 34 .580 2
Kansas City 43 39 .524 61/2
Minnesota 40 41 494 9
Milwaukee 38

Section
44

Ouest
463 111/2

Texas 40 42 488 —
Oakland 36 46 439 4
Seattle 35 47 422 5
Californie 35 49 417 6

H O C K E Y

Un jeune loup plutôt qu’un p’tit tigre...
Les Nordiques confirment l’embauche de Marc Crawford au poste d’entraîneur

FRANÇOIS RATTÉ 
PRESSE CANADIENNE

Québec — Âgé de 33 ans seulement, Marc 
Crawford est devenu hier après-midi le 

plus jeune entraîneur-chef de la Ligue nationa­
le de hockey en acceptant l’offre de Pierre La­
croix pour diriger les Nordiques de Québec.

«Marc Crawford a prouvé au cours des der­
nières années qu’il possédait toutes les quali­
tés nécessaires pour diriger une formation de 
la Ligue nationale. Ce n’est pas pour rien que 
pas moins de cinq équipes différentes le 
convoitaient depuis quelques semaines», a 
d’abord déclaré le nouveau directeur général 
des Nordiques en présentant celui qui succède 
à Pierre Pagé derrière le banc des Nordiques.

«Sa forte personnalité et ses connaissances 
approfondies du hockey lui ont permis de faire

sa marque sur la scène du hockey profession­
nel. C’est un homme dynamique que les ama­
teurs de Québec adopteront très rapidement. Il 
y aura de l’action derrière le banc des Nor­
diques la saison prochaine avec l’arrivée de 
Marc Crawford.»

Pierre Lacroix a également pris soin de bien 
entourer le nouvel entraîneur-chef en procé­
dant à la nomination d’un entraîneur-adjoint en 
la personne de Jacques Martin.

«Jacques complétera de belle façon le travail 
de notre nouvel entraîneur-chef. Son expérien­
ce et ses connaissances de notre organisation 
font de lui un adjoint de première qualité pour 
Marc», a ajouté Lacroix.

Originaire de Belleville et demeurant à Corn­
wall en Ontario, le nouvel entraîneur-chef des 
Nordiques s’est d’abord adressé aux représen­
tants des médias en français, de façon beaucoup

plus articulée que ne le faisait Dave Chambers 
après un an et demi à la barre de l’équipe.

«Je tiens à remercier Pierre Lacroix de m’of­
frir l’opportunité de relever ce nouveau défi 
dans ma carrière. Je m’amène à Québec pour 
diriger une équipe fort talentueuse qui aura 
beaucoup de choses à prouver lors de la saison 
prochaine et je suis très confiant en mes possi­
bilités de faire le travail auquel Pierre Lacroix 
est en droit de s’attendre de ma part», a racon­
té celui qui a dirigé le club-école des Maple 
Leafs de Toronto dans la Ligue américaine au 
cours des trois dernières saisons.

Le dossier compilé par les Maple Leafs de 
Saint-Jean au cours de ces trois années a de quoi 
faire l’envie de plusieurs jeunes entraîneurs qui 
aspirent à un poste dans la ligue nationale: 125 
victoires, 78 défaites et 37 verdicts nuis en 240 
rencontres. De plus, Crawford a mené son équi­

pe à la finale de la coupe Calder au printemps de 
1992. Cette même année, il fut nommé meilleur 
entraîneur du circuit par ses pairs. Pas étonnant 
qu’il lut donc autant courtisé récemment..

«J’ai été sollicité par quelques directeurs gé: 
néraux de la Ligue nationale pour des postes 
d’entraîneurs-adjoints mais c’est la première 
fois qu’une opportunité comme celle de diriger 
les Nordiques se présentait à moi», a précisé 
Crawford qui a paraphé une entente à long ter­
me avec l’organisation québécoise. : • •

«Je me considère comme un entraîneur qui 
cherche avant tout à établir une bonne com­
munication avec ses joueurs afin d’éviter les 
malentendus. Je suis franc et direct et je suis le 
genre de gars qui va tenter d’éviter les détours 
lorsqu’une situation m’agace», a conclu celui 
qui a dirigé les Royals de Cornwall pendant 
deux saisons.

CYCLISME
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Moment pour l’histoire: le départ à Douvre d’une étape du Tour de France.

Verdict international en Angleterre
LEspagnol Cabello enlève la première étape 

du Tour de France disputée en sol britannique

Brighton, Grande-Bretagne (AFP) — Le Tour, plus 
international que jamais, a sacré hier pour son pas­
sage en Angleterre, un Espagnol, Francisco Cabello, 

vainqueur de la quatrième étape à Brighton, et un Ita­
lien, Flavio Vanzella, nouveau maillot jaune de la course.

Cabello a mené à bien une échappée de 181 kilo­
mètres longue au total de 204 kilomètres entre Douvres 
et Brighton. Parti dès le 23e km, il a longtemps ouvert la 
route en compagnie du Français Emmanuel Magnien 
qui l’avait rejoint au 55e, devant un très nombreux public 
massé tout au long du parcours.

Dans la dernière côte du parcours, à l’entrée de Brigh­
ton, Cabello a distancé Magnien, rejoint ensuite par Van­
zella, sorti en contre-attaque. Sous la pluie qui a succédé 
au soleil pour la fin de l’étape, l’Espagnol, exultant, a fina­
lement devancé Magnien et Vanzella d’une vingtaine de 
secondes, le Britannique Chris Boardman terminant en 
avant-garde du peloton à une trentaine de secondes.

Cabello, un Andalou de 25 ans, a gagné pour la pre­
mière fois de sa carrière une étape du Tour. Jusqu’à pré­

sent, cet anonyme du peloton s’était surtout fait 
connaître par un contrôle antidopage positif (anaboli­
sant) après une victoire en début de saison au Trophée 
de Majorque.

S’il a changé d’épaules, le maillot jaune est resté au 
sein de l’équipe GB-MG. Le Belge Johan Museeuw, qui 
l’avait revêtu la veille après le contre-la-montre par 
équipes, l’a çédé à Vanzella, un des grands rouleurs de la 
formation. Âgé de 30 ans, l’Italien a remporté avec son 
équipe nationale la médaille d’or du 100 km contre-la- 
montre en 1987 avant de passer professionnel en 1989.

Au cours de cette étape, sur des routes sinueuses favo­
rables aux attaquants, le peloton s’est longtemps accom­
modé de la fugue de Cabello et de Magnien qui ont ac­
quis une avance maximale dépassant les six minutes. Il 
s’est rapproché dans le «final», plus accidenté à l’ap­
proche de Brighton, et a terminé à moins de 40 secondes 
du vainqueur.

Aujourd’hui, seconde étape en Angleterre, une boucle de 
187 km au nord de Portsmouth avant le retour en France.

Quarts-de-finale du Mondial de soccer

Le Brésil seul contre tous
Fin de Mondial pour le Brésilien Leonardo

ATHLÉTISME

Burrell 
le plus 
rapide 

au monde
L’Américain 

réussit 9 sec 85 
au ÎOO mètres 
de Lausanne
JEAN GAUDICHAU

AGENCE FRANCE-PRESSE

Lausanne — Après trois ans d’en­
nuis et de déceptions, l’Améri­
cain Leroy Burrell est redevenu 

l’homme le plus rapide de la planète 
en établissant en 9 sec 85 un nou­
veau record du monde du 100 
mètres hier soir à Lausanne (Vaud).

À 27 ans, l’étudiant de l’Université 
du Texas à Houston, une des étoiles 
du Santa Monica Track Club, a sup- 
planté pour un centième de seconde 
(vent régulier + 1,20 m/s) son aîné, 
son maître, son exemple, le fameux 
Cari Lewis.

C’est à Tokyo, aux Championnats 
du monde, le 25 août 1991, que Le­
wis avait porté le record à 9 sec 86. 
Ce jour-là, il avait justement devancé 
Burrell qui faisait figure de grand fa­
vori. Deux mois plus tôt, le sprinteur 
originaire de Philadelphie — qui pré­
sente la particularité d’être borgne 
— avait en effet battu le record du 
monde pour le porter à 9 sec 90, en 
juin aux Championnats des Etats- 
Unis, dépossédant déjà Lewis (9 sec 
92), et s’était présenté à Tokyo in­
vaincu.

La défaite de Tokyo (où il réalisait 
tout de même 9 sec 88, son record 
personnel jusqu’à ce mardi soir) al­
lait laisser des traces. Burrell ne se 
qualifiait ainsi pas pour les Jeux de 
Barcelone et seule la mansuétude de 
son modèle «King Cari» lui permet­
tait de courir le relais. Même scéna­
rio aux Championnats du monde de 
Suttgart.

« J’ai connu des hauts et des bas, 
a-t-il admis après son record, mais 
maintenant je veux devenir le numé­
ro un mondial.»

Montée en puissance 
«J’ai pris un bon départ, après 20 

mètres je savais que j’allais gagner et 
après 60 mètres j’avais l’impression 
d’aller très vite. Bien que je ne sois 
arrivé qu'hier (mardi), je me sentais 
en bonne forme et avec le vent les 
conditions étaient parfaites.»

Dans cette course qui avait des al­
lures de finale olympique malgré les 
absences du Britannique Linford 
Christie, de Lewis et du Namibien 
Franck Fredericks, mais avec six 
coureurs ayant réalisé moins de 10 
secondes cette saison, dont les Amé­
ricains André Cason, vice-champion 
du monde, et Dennis Michell, ainsi 
que les Nigérians en gros progrès, 
Burrell prit un départ correct, en 
troisième position. Il allait vite se 
porter en tête. «Aux 20 mètres, je sa­
vais que j’avais la course dans ma 
main», a-t-il analysé. Ce fut une mon­
tée en puissance impressionnante.

Burrell coupait la ligne avec 14 
centièmes d’avance sur le Nigerian 
Davidson Enziwa. meilleur perfor- 
meur de la saison depuis 48 heures 
(9 sec 94 à Linz), et Mitchell, tous 
les deux crédités de 9 sec 99. Derriè­
re, John Drummond, parti le plus 
vite, terminait en 10 sec 03. un cen­
tième de moins que Cason.

La soirée était d’ailleurs favorable 
au sprint. Un peu plus tard, la Russe 
Irina Privalova effaçait des tablettes 
en 10 sec 77 le vieux record d'Euro­
pe remontant à 1983 de l'Allemande 
de l’Est Marlies Goehr (10 sec 81).

BERNARD BRIVET
AGENCE FRANCE-PRESSE

Los Angeles — Le Brésil se lance 
ra seul à l’assaut des sept 
équipes européennes dont l’Alle­

magne, tenant du titre, à l’occasion 
des quarts-definale du Mondial amé­
ricain, au programme de samedi et 
dimanche.

Le triple champion du monde sera 
confronté pour la deuxième fois de 
son histoire à une telle situation. 
Lors de la sixième édition de la Cou­
pe du monde, en 1958 en Suède, le 
Brésil de Vava, Zagalo et d’un cer­
tain Pelé (17 ans et 8 mois) avait déjà 
connu pareil cas de figure. Cela ne 
l’avait pas empêché de remporter 
son premier titre...

Après s’être défait non sans peine 
d'une courageuse équipe des Etats- 
Unis (1-0) en huitième de finale à 
San Francisco et avoir perdu son dé­
fenseur Ijeonardo (exclu), suspendu 
pour quatre matchs par la Fédéra­
tion internationale, le Brésil entame­
ra samedi son «parcours du combat­
tant» contre les Pays-Bas au Cotton 
Bowl de Dallas. Avec un match dans 
le match entre les deux Barcelonais. 
Romario d’un côté et Ronald Koe- 
man de l’autre.

Au vu de la production néerlandai­

se tant dans le premier tour qu’en 
huitième face à une faible équipe de 
l’Eire (2-0), la sélection «auriverde» 
sera nettement favorite même si elle 
n’a pas encore pleinement convaincu 
jusque là.

En cas de qualification, le Brésil 
pourrait retrouver la Suède en demi- 
finales le 13 juillet à Los Angeles. 
Une Suède avec laquelle il avait par­
tagé les points (1-1) lors du 1er tour 
(groupe B).

Vers un Allemagne-Italie
Pour ce faire, l’équipe Scandinave 

devra franchir, dimanche à San Fran­
cisco, l’obstacle roumain, ce qui est 
loin d’être acquis après la démons­
tration d'Hagi, Dumitrescu et 
consorts, bourreaux de l’Argentine 
(3-2) en huitième-de-finale. Âvec là 
aussi un formidable duel de buteurs 
à la clé entre Martin Dahlin (4 buts) 
et Florin Raducioiu (2 buts) de re­
tour après un match de suspension.

Dans le bas de tableau, le cham­
pion du monde allemand est un peu 
comme le Brésil: l'équipe de Berti 
Vogts est exacte au rendez-vous des 
quarts niais elle n’a pas dégagé la 
même impression de puissance que 
lors du Mondiale-90. On a pu encore 
le constater contre la Belgique (3-2) 
en 8e. malgré la bonne rentrée de

Rudi Voeller (2 buts) et l’efficacité 
retrouvée de Juergen Klinsmann 
dans ce Mondial (5 buts au total).

L’Allemagne, peut-être sans son 
capitaine Lothar Matthaeus (blessé 
au pied droit), devra ainsi se méfier 
de la Bulgarie, dimanche au Giants 
Stadium de New York. La sélection 
des Balkans a éliminé le Mexique 
aux tirs au but, après avoir dominé 
l’Argentine et se retrouve pour la 
première fois de son histoire en 
quarts-de-finale. Hristo Stoichkov est 
en forme. Le fantasque attaquant du 
«Barça» râle, tempête et marque des 
buts (quatre au total). Alors méfian­
ce...

Quant au dernier quart du bas de 
tableau, il s’annonce très «chaud» 
entre l’Italie et l’Espagne. Deux 
équipes qui elles aussi ont alterné le 
bon et le moins bon, surtout la 
«squadra azzurra». Sa qualification 
tient du «miracle» tant lors du pre­
mier tour que face au Nigeria (2-1 
après prolongation) en huitième. 
Mais sa combativité, son expérience, 
sa chance aussi et un Roberto Bag­
gio en progrès, peuvent lui per­
mettre malgré tout d’envisager une 
demi-finale contre l’Allemagne, le 13 
juillet à New York. Un face-à-face 
prévu normalement en quarts mais 
qui n’en sera que plus somptueux...

EN BREF
♦ ♦ ♦

MARK McKOY SOUS 
LES COULEURS 
AUTRICHIENNES
Mark McKoy pourra courir sous les 
couleurs autrichiennes dès mercredi 
à l’occasion de la réunion de Lausan­
ne: le Conseil de la Fédération inter­
nationale amateur d’athlétisme 
(IAÀF) a donné, mercredi, son «feu 
vert» au champion olympique du 
110m haies, couronné en 1992 en 
qualité de Canadien. McKoy, établi à 
Linz depuis un an, avait obtenu la na­
tionalité autrichienne à la mi-juin.

Jeux de la francophonie

Trop émotifs, 
les handballeurs 

du Québec
ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

Paris — Trop émotifs, les gars du 
Québec au handball ont vu le 
ballon leur glisser des mains à plu­

sieurs reprises, hier, au cours de la 
cuisante défaite de 27-16 que les Ma­
rocains leur ont infligée.

«Les gars sont nerveux. Ils veulent 
trop bien faire, ne cessait de répéter 
dans les gradins du gymnase Porte 
de la Plaine le président de la Fédéra­
tion québécoise de handball, Yves 
Dumas. La pression est forte. Ils veu­
lent redorer le blason du handball 
pour obtenir de nouveau le soutien fi­
nancier du gouvernement fédéral. 
Les joueurs ont dû défrayer une par­
tie du coût du voyage en France (en­
viron 300 $ chacun) pour participer 
aux Jeux de la francophonie.»

La situation est quelque peu inusi­
tée au handball. L’équipe féminine du 
Canada, formée presque entièrement 
de Québécoises, bénéficie de l’aide de 
l’organisme Sports-Canada tandis que 
les hommes sont laissés à eux- 
mêmes. L’équipe masculine a dû se ti­
rer d’affaires seule pour prendre part 
aux Jeux. C’est pourquoi elle fait par­
tie de la composante Canada-Québec.

«Depuis la déconfiture du Canada 
au championnat du monde en 1986, 
le gouvernement canadien a coupé 
les vivres. Les gars savent qu’en 
connaissant du succès aux Jeux, ils 
pourraient réveiller les politiciens en 
plus de nous accorder un meilleur 
pouvoir de négociations», a expliqué 
Dumas qui prédit une cinquième po­
sition aux gars du Québec mais qui 
souhaite évidemment mieux.

Pour revenir au match d’hier, le 
premier d’une formation canadienne 
à une compétition internationale de­
puis trois ans, l’écart de 11 buts 
entre les deux équipes reflétait mal 
les forces en présence. Le Maroc 
menait 14-10 après 30 minutes de 
jeu. Une erreur monumentale du 
gardien au début de la deuxième de­
mie a pavé la voie à la débandande.

En après-midi, les filles n’ont pas 
eu plus de veine que leurs compa­
triotes perdant 22-19 aux dépens de 
leurs adversaires du Congo. Le poin­
tage était égal après la première de­
mie mais, au jeu du chat et de la sou­
ris, l’équipe africaine a finalement eu 
le meilleur.

L’équipe canadienne conserve 
quand même de bonnes chances de 
gagner une médaille compte tenu 
que quatre des cinq équipes partici­
pantes se qualifieront pour la ronde 
éliminatoire.

Deux lutteurs québécois du club 
de Montréal ont procuré les pre­
mières médailles de la délégation du 
Canada, hier, aux deuxièmes Jeux 
de la Francophonie.

Le Québec a ajouté une autre mé­
daille à sa fiche en tennis de table, en 
surprenant le Luxembourg, une des 
équipes favorites, en quart de finale 
de la compétition par équipe. Les 
pongistes québécois sont assurés 
d’une médaille de bronze même s’ils 
s’inclinaient ce soir en demi-finale.
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ASTRE: (849-3456) — The Lion King 13 h, 15 h, 17 
h, 19 h, 21 h, dern. rep. sam. 23 h — Speed sam. 
au mar. 13 h 30,19 h, 21 h 30, mer. jeu. 19 h, 21 h 
30, dern. rep. 23 h 45 — Forrest Gump mer. jeu. 13 
h, 115 h 45, 19 h, 21 h 45 — Baby's Day Out 13 h
15.15 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 h 15, dern. rep. 23 
h 15 — The Flintstones ven. au mar. 13 h 10,15 h
10.17 h 10,19 h 10, 21 h 10, mer. jeu. 13 h 10,15 
h 10,17 h 10, dern. rep. sam. 23 h 10
BERRI: (849-3456) — Les aventures de bébé 13 h,
15 h, 17 h, 19 h, 21 h — Split Screen: Malice — 
Dracula — L'Inconnue de Castle Rock — Clné-nult 
«Samedi minuit» — Loup 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 40, 
dern. rep. sam. 24 h — Les Pierraleu 12 h 30,14 h
40.16 h 50,19 h, 21 h 15 — Clanches! 13 h 30,16 
h 15,19 h, 21 h 30, dern. rep. sam. 24 h — Louis 
1912 h 30,14 h 45,17 h, 19 h 15,21 h 30
BR0SSARD: (849-3456) — Speed ven. au mar. 13 
h 15,16 h, 19 h, 21 h 30, mer. jeu. 13 h 15,15 h 55, 
19 h, 21 h 35 — Split Screen: Malice — Dracula
— L’inconnue de Castle Rock — Clné-nuit 
«Samedi minuit» — The Flintstones ven. au mar.
13 h 10,15 h 15,19 h 20, 21 h 35 — Forrest Gump 
mer. jeu. 12 h 30,15 h 40,18 h 45, 21 h 40 — The 
Lion King ven. au mar. 13 h, 15 h 10,17 h 15,19 h 
20, 21 h 25, mer. jeu. 12 h 45,14 h 55,17 h 10,19 
h 20, 21 h 25
CARREFOUR DU NORD: 900, rue Grignon, St-Jérôme 
(849-3456) — Loup 13 h 30,16 h, 19 h, 21 h 30 — 
Les Pierraleu 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 30, 21 h 30 — 
Les aventures de bébé 12 h 30,14 h 40,16 h 50, 
19 h 20, 21 h 30 — Le roi lion 13 h, 15 h, 17 h, 19 
h 15, 21 h 30 — Pour en finir avec papa 12 h 30,
14 h 40,16 h 50,19 h 20, 21 h 30 — Clanches! 13 
h 30,16 h, 19 h 10,21 h 30
CARREFOUR LAVAL: (849-3456) — Wolf 13 h 45,
16 h 20,18 h 50, 21 h 15 — Baby’s Day Out 13 h,
15 h, 17 h, 19 h, 21 h 10 — Speed 13 h 30,16 h 30, 
19 h, 21 h 25 — The Flintstones 13 h, 14 h 45,16 h
35.18 h 25 — Wyatt Earp 20 h 15 — Loup 13 h 20,
16 h 10,19 h, 21 h 30 — Les aventures de bébé 13 
h, 15 h 05,17 h 10,19 h 10, 21 h 20
CENTRE EATON: Mtl — I Love Trouble 12 h 50,15
h 40, 18 h 45, 21 h 20, dern. rep. sam. 24 h — 
Blown Away 13 h 15, 16 h 15, 19 h, 21 h 35 — 
Getting Even with Dad 12 h 15,14 h 30,16 h 45,19 
h 10, 21 h 25, dern. rep. sam. 23 h 40 — Mother's 
Boys 12 h 20,14 h 25,16 h 50,19 h 05, 21 h 20, 
dern. rep. sam. 23 h 25 — Blown Away 12 h 25,15 
h 30,18 h 15,21 h, dern. rep. sam. 11 h 30
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne, 
Boucherville — Les aventures de bébé 13 h, 15 h,
17 h, 19 h 10, 21 h 20 — Clanches! 13 h 15,16 h
30.19 h 10,21 h 30 — Loup 13 h 10,16 h, 19 h, 21 
h 30 — I Love Trouble 13 h 20,16 h, 19 h 10, 21 h 
30 — The Lion King 13 h 10,15 h, 17 h, 19 h, 21 h
— Les Pierraleu 13 h, 14 h 50,16 h 50,18 h 40 — 
Wyatt Earp 20 h 30
CINÉMA ÉGYPTIEN: (849-3456) — Speed 13 h 45, 
16 h 30,19 h, 21 h 30 — The Flintstones 13 h 30, 
15 h 25,17 h 25,19 h 25 — City Slickers 2 21 h 15
— The Shadow 13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 35
CINÉMA LANGELIER: Mtl — Wolf 16 h 30,18 h 50
— Wyatt Earp 13 h, 21 h 10 — Loup 13 h 15,15 h 
40, 19 h, 21 h 25, dern. rep. sam. 23 h 45 — 
Clanches! 13 h, 15 h 30,19 h, 21 h 30, dern. rep. 
sam. 23 h 45 — The Shadow 13 h, 15 h 20, 18 h 
45, 21 h 05, dern. rep. sam. 23 h 30 — Les 
aventures de bébé 13 h 15,15 h 15,18 h 15,19 h 
15, 21 h 15, dern. rep. sam. 23 h 15 — Les 
Pierraleu 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10, 21 h 
10, dern. rep. sam. 23 h 10
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) - Kika 13 h
30.16 h 15,19 h , 21 h 30 — Wyatt Earp 13 h, 16 h
30.20 h
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895)— 
Mouvements du désir / Territoire/Borderlines 18 h 
30 — Les Mots perdus / REW/FFWD
CINÉMA PARADIS: (354-3110) — Croc Blanc 2 18 h
— Eva et Dodger 18 h 10 — Trou de mémoire 19 
h -r Guet-apens 20 h — Cible humaine 20 h 05 — 
Jurassic Park (v.f.) 21 h 10 — Héritiers affamés 22 
h — Lightning Jack (v.f.) 22 h 10.
CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001)
CINÉMA DE PARIS: (875-7284)—Crooklyn 14 h 30
— Spike & Mike’s Festival of Animation ‘94 17 h, 
19 h 15 —The Draughtsman’s Contract 21 h 30
CINÉMA POINTE-CLAIRE: (849-3456) — The 
Shadow 13 h 45,16 h 15,19 h 05, 21 h 35 — City 
Siiékers 2 21 h — The Flintstones 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h — Little Big League 14 h, 16 h 30,19 h, 21 h 
30 — Wolf 13 h, 16 h, 19 h 05, 21 h 35 — Speed 
13 h 30,16 h, 19 h, 21 h 30 — Baby’s Day Out 13 h 
15,(15 h 15,17 h 15,19 h 15,21 h 15
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard, Ste- 
Thérèse: — Les aventures de bébé 13 h 15,15 h
15.17 h 15,19 h 15, 21 h 15, dern. rep. 23 h 15 — 
Les Pierraleu 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10,21 
h 10, dern. rep. sam. 23 h 10 — Le Roi Lion 13 h, 
15 h, 17 h, 19 h, 21 h, dern. rep. ven. sam. 23 h — 
Pour en finir avec papa 13 h, 15 h 05,17 h 10,19 h 
15, 21 h 20, dern. rep. sam. 23 h 30 — Le Flic de 
Beverly Hills III 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05, 21 h 15, 
dern. rep. sam. 23 h 20 — Loup 13 h 15,15 h 40, 
19 h, 21 h 25, dern. rep. sam. 23 h 45 — Wyatt 
Earp 13 h, 16 h 30, 20 h, dern. rep. sam. 23 h 30 — 
Clanches! 13 h, 15 h 30, 18 h 45, 21 h 15, dern. 
rep. sam. 23 h 30
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — The 
Flintstones 13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h 05 — La 
Maison aux esprits 21 h 20 — La liste Schindler 
13 h 05,16 h 40, 21 h 15 — Le cerf-volant bleu 13 
h, 15 h 45,18 h 30,21 h 10 — Little Big League 13 
h, 16 h, 19 h, 21 h 25 — Loup 13 h, 15 h 45,19 h, 
21 h 30 — Kika 13 h 10, 16 h, 19 h 05 — City 
Slickers 21 h 20 — Baby’s Day Out 13 h 05,15 h
10.17 h 15,19 h 20, 21 h 25 — Speed 13 h 05,16 
h, 19 h 05, 21 h 25 — Wolf 13 h, 15 h 45, 19 h, 
COMPLEXE DESJARDINS: (849-3456) — Quatre 
mariages et un enterrement 13 h 45,16 h 15,19 h, 
21 h 25- Wyatt Earp 13 h, 16 h 40, 20 h 30 — La 
grosse pasthèque 13 h 25,16 h, 19 h 10, 21 h 30
— Kika 13 h 30,16 h, 18 h 45,21 h 15
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
(848-3878)— Jean de Florette 19 h — Manon des 
Sources 21 h 15
CRÉMAZIE: (849-FILM) —Loup 19 h, 21 h 30, sam. 
dim. 13 h 45, 16 h 15, 19 h, 21 h 30 — Split 
Screen: Malice — Dracula — L’Inconnu de Castle 
Rock — Ciné-nuit «Samedi minuit»
DAUPHIN: (849-3456) — Le Roi lion 13 h, 15 h, 17 
h; 19 h, 21 h — Pour en finir avec papa 14 h, 16 h
15,19 h 15,21 h 30
DÉCARIE: (849-3456) — The Lion King 13 h 30,15 
h;30,17 h 30,19 h 30,21 h 30 — Wyatt Earp 20 h 
30 — Getting Even with Dad 13 h 30,15 h 45,18 h
DORVAU—The Lion King 12 h 45.14 h 50.16 h 55.
19 h, 21 h 05 — Speed 13 h 15,16 h, 19 h, 21 h 30
— Baby’s Day Out 13 h, 15 h. 17 h, 19 h 15, 21 h
20 — Wolf 13 h 30.16 h 15,19 h 05,21 h 30
DU PARC: 844-9470 — Latcho Drom sam. dim. lun. 
mar. 19 h, 21 h 05 — Forrest Gump mer. jeu. 18 h 
40. 21 h 20 — Blown Away 19 h 10, 21 h 35 — I 
Love Trouble 19 h, 21 h 25
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: — Getting Even 
with Dad sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 12 h, 14 h
20.16 h 40, dim. lun. mar. mer. jeu. 19 h 05 — 
Maverick 21 h 45. dim. lun. mar. mer. jeu. 19 h 25
18 h 50, 21 h 30 — Renaissance Man sam. dim. 
lun. mar. 13 h 15,16 h, 18 h 45. 21 h 25 — WyaH 
Earp 13 h, 16 h 45,20 h 30 — Lion King 11 h, 13 h
05,15 h 10,17 h 20.19 h 30.21 h 35 — Lion King 
12 h. 14 h 10.16 h 20,18 h 30, 20 h 40 — Blown

Away 13 h 30,16 h 10,18 h 50, 21 h 30 — I Love 
Trouble 13 h, 15 h 45,18 h 30, 21 h 15 — Forrest 
Gump mer. jeu. 12 h 45,15 h 40,18 h 35,21 h 30
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849-3456) — 
Baby’s Day Out 13 h 20.15 h 20,17 h 20,19 h 30, 
21 h 40 - Woll 13 h 15, 16 h, 19 h, 21 h 30 — 
Wolf 13 h 30,16 h 15,19 h 15, 21 h 35 — Four 
Weddings and a Funeral 13 h 45,16 h 20,19 h, 21 
h 30
GOETHE INSTITUT: (499-0905)
GREENFIELD PARK: (671-6129) — Le rol lion 12 h
15.14 h 30,16 h 45,19 h, 21 h 05 — Blown Away 
13 h 25,16 h 10,18 h 55,21 h 25 — I Love Trouble
13 h 15,16 h. 18 h 45,21 h 15
IMAX: Vieux-Port de Montréal (496-4629)— Le 
secret de la vie sur terre 10 h 15,11 h 15,13 h 15,
14 h 15,15 h 15,16 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 h 
15—The Secret of Life on Earth 12 h 15,18 h 15— 
Titanica v. f. lun. mer. jeu. sam. dim. 21 h 30 — 
Titanica v. a. mar. ven. 21 h 30
IMPÉRIAL: (288-7102) La Reine Margot 12 h 10,15 
h 15,18 h 20,21 h 35
LAVAL: (688-7776) — I Love Trouble 13 h 15,16 h, 
18 h 40,21 h 20, dern. rep. sam. 23 h 45 — Lion 
King 12 h 15,14 h 20,16 h 25,18 h 30, 20 h 30, 
dern. rep. sam. 22 h 40 — Lion King 11 h, 13 h 10,
15 h 15, 17 h 25, 19 h 30, 21 h 35 — Little Big 
League 11 h 30,14 h, 16 h 30,19 h, 21 h 30, dern. 
rep. sam. 11 h 50 — Blown Away 13 h 05,15 h 45,
18 h 30,21 h 10, dern. rep. sam. 11 h 40 — Wyatt 
Earp 12 h 30,16 h 10, 20 h - Beverly Hills Cop ill 
sam. 21 h 45, dim. lun. mar. 19 h 25, 21 h 45, dern. 
rep. sam. 23 h 50 — Forrest Gump mer. jeu. 12 h
40.15 h 25,18 h 20, 21 h 05 — Getting Even with 
Dad sam. dim. lun. mar. 12 h 15,14 h 40,15 h — 
The Shadow 13 h 05, 15 h 45, 18 h 30, 21 h 10, 
dern. rep. sam. 11 h 40 — Le Roi Lion 11 h 10,13 
h 15,15 h 25,17 h 25,19 h 30, 21 h 35 — Le Roi 
Lion 12 h 10,14 h 20,16 h 30,18 h 40, 20 h 50, 
dern. rep. sam. 22 h 55 — Obsession 19 h 35, 21 h 
35 — Pour en finir avec papa 12 h 10,14 h 30,16 
h 45,19 h 05,21 h 25, dern. rep. sam. 23 h 45
LAVAL 2000: (849-3456)— Les Pierraleu 13 h 30, 
15 h 30,17 h 25,19 h 25, 21 h 25 — Split Screen: 
Malice — Dracula — L’inconnu de Castle Rock — 
Ciné-nuit «Samedi minuit» — Clanches! 14 h, 16 h
20,19 h, 21 h 15
LOEW’S: (861-7437) — Lion King 11 h, 13 h 05,15 
h 15,17 h 25,19 h 30, 21 h 35, dern. rep. sam. 23 h 
40 — Renaissance Man sam. dim. lun. mar. 2 h 40, 
15 h 30,18 h 15, 21 h, dern. rep. sam. 23 h 35 — 
Forrest Gump mer. jeu. 12 h 30,15 h 30,18 h 25, 
21 h 30 — Wyatt Earp 12 h 30,16 h 30,20 h 30 — 
Little Bouddha 12 h 50,15 h 40,18 h 30, 21 h 05 , 
dern. rep. sam. 23 h 35 — Renaissance Man mer. 
jeu. 12 h 40, 15 h 30, 18 h 25, 21 h — Maverick 
dim. lun. mar. 18 h 45, 21 h 25, sam. 21 h 45, sam. 
dim. lun: mar. 13 h 15,16 h, dern. rep. sam. 24 h 10
OMEGA: (647-1122 ) — Les aventures de bébé 13 
h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 30 — Louis 19 13 h, 15 
h 30,19 h 15, 21 h 30 — Loup 13 h, 15 h 45,19 h, 
21 h 30 — Le flic de Beverly Hills 13 h, 15 h, 17 h,
19 h 20, 21 h 30
PALACE: — Pour en finir avec papa sam. dim. mar. 
13 h, 15 h 10,17 h 20,19 h 30, 21 h 40, lun. 13 h,
15 h 10, 21 h 45, dern. rep. sam. 23 h 40 — 
Maverick mer. jeu. 13 h 15,16 h, 18 h 45, 21 h 25
— Obsession 13 h 20,15 h 20,17 h 20,19 h 20,21 
h 20, dern. rep. 23 h 20 — When a Man Loves a 
Woman 13 h 45,16 h 20,18 h 45, 21 h 10, dern. 
rep. 23 h 35 — Beverly Hills Cop III 12 h 55,15 h
05.17 h 15,19 h 25, 21 h 35, dern. rep. sam. 23 h 
45 — Sirens sam. dim. lun. mar. 13 h, 18 h 20, 
dern. rep. sam. 23 h 50 — Latcho Drom mer. jeu.
12 h 50,18 h 15 — Schindler’s List 14 h 50, 20 h
20 — The Crow 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15,
21 h 15, dern. rep. 23 h 15
PARISIEN: (866-3856) — Mina Tannenbaum 12 h
50.15 h 30,18 h 30, 21 h 10 — Rupture 13 h, 15 
h, 17 h 10,19 h 15, 21 h 35 — Le Flic de Beverly 
Hills III 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19 h 10, 21 h 30
— Si la vie vous intéresse 13 h, 18 h 35 — Le 
mythe de l’orgasme masculin 15 h 50, 21 h 30 — 
Le petit Bouddha 12 h 35,15 h 20,18 h 25, 21 h 05
— Le roi lion 13 h, 15 h 05,19 h 15, 21 h 20 — 
Pure formalité 12 h 20,14 h 30,16 h 40,19 h, 21 h 
20
PINE DE STE-ADÈLE: (229-7655) — I Love Trouble
18 h 45, 21 h 40 — Wyatt Earp 20 h 30 — Blow 
Away 18 h 45, 21 h 35 — Wolf 18 h 35, 21 h 40 — 
La Reine Margot 20 h 30
PLACE ALEXIS NIKON: (849-3456) — Speed 13 h
45.16 h 15,19 h, 21 h 45 — Little Big League 13 h
30.16 h, 19 h, 21 h 30 — The Shadow 13 h 40,16 
h 15,19 h, 21 h 30
PLACE LONGUEUIL: (849-3456) — Clanches! 14 h,
16 h 20,19 h, 21 h 15 — Clanches! 14 h, 16 h 30,
19 h, 21 h 30
PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456) — The 
Shadow 13 h 35,16 h 05, 19 h, 21 h 35 — The 
Flintstones ven. au mar. 13 h 30,15 h 30,17 h 25, 
19 h 25, mer. jeu. 13 h 30,15 h 30,17 h 25, sam.
13 h 30,15 h 30,17 h 25 — City Slickers 2 ven. au 
mar. 21 h 30 — Forrest Gump mer. jeu. 13 h 30,16 
h 10, 18 h 45, 21 h 35, sam. 19 h — Little Big 
League 13 h 40,16 h 15,19 h, 21 h 30 — Baby’s 
Day Out 13 h 30,15 h 30,17 h 25,19 h 25, 21 h 25
— Speed 13 h 40,16 h 20,19 h, 21 h 35 — Woll 
sam. au mar. 13 h 35,16 h 25,19 h, 21 h 35, mer. 
jeu. 19 h, 21 h 35 — I Love Trouble 13 h 45,16 h
20,19 h, 21 h 30
TERREBONNE: (849-3456) - Loup 13 h, 15 h 20,
18 h 50, 21 h 15, dern. rep. sam. 23 h 35 — Les 
Pierrafeu 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10, 21 h 
10, dern. rep. sam. 23 h 10 — Clanches! 13 h, 15 h
30.18 h 45, 21 h 15, dern. rep. sam. 23 h 30 — Le 
flic de Beverly Hills III 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05, 21 
h 10, dern. rep. sam. 23 h 20 — Wyatt Earp 13 h, 
16 h 30,20 h, dern. rep. sam. 23 h 30 — Le roi lion 
13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, dern. rep. sam. 23 h — 
Les aventures de bébé 13 h 15,15 h 15,17 h 15,
19 h 15, 21 h 15, dern. rep. 23 h 15 — Pour en finir 
avec papa 13 h, 15 h 05,17 h 10,19 h 15, 21 h 20, 
dern. rep. sam. 23 h 30
VERSAILLES: (353-7880) — Le roi lion 10 h 30,12 
h 40, 14 h 50, 17 h, 19 h 10, 21 h 15, dern. rep. 
sam. 23 h 20 — Blown Away 13 h 10,16 h, 18 h 50, 
21 h 30, dern. rep. sam. 24 h — Pour en finir avec 
papa 19 h 05, 21 h 25, dern. rep. sam. 23 h 40 — 
Speed 13 h, 15 h 30, 18 h 45, 21 h 20, dern. rep. 
sam. 23 h 45 — Wyatt Earp 12 h 30,16 h 15, 20 h
— Baby’s Day Out 10 h 40,12 h 30,14 h 35,16 h
45.19 h, 21 h 10, dern. rep. sam. 23 h 15

À QUÉBEC
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CINÉMA STE-FOY:— Loup 13 h 15,16 h 15, 19 h, 
21 h 45 — Wyatt Earp 12 h 30,16 h 30, 20 h 30 — 
Les aventures de bébé 12 h 45,14 h 50,17 h, 19 h
15,21 h 25
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Pour en finir 
avec papa 12 h 35,14 h 45,16 h 55,19 h 15, 21 h 
30, dern. rep. sam. 23 h 45 — La Reine Margot 12 
h 30,15 h 35,18 h 40, 21 h 45 — Le roi lion 11 h 
45,13 h 55,16 h 05,18 h 15, 20 h 25. dern. rep. 
sam. 22 h 20 — Le roi lion 11 h, 13 h 05,15 h 10, 
17 h 15,19 h 20. 21 h 25, dern. rep. sam. 23 h 30 
— Clanches 12 h 30,14 h 45.17 h, 19 h 20, 21 h 
45, dern. rep. sam. 24 h — Les Pierrafeu 11 h, 13 
h, 15 h, 16 h 55,19 h, 21 h 20, dern. rep. sam. 23 h 
25
PLACE CHAREST: — Les aventures de bébé 13 h
15.15 h 25.17 h 30,19 h 45, 21 h 45 — Shadow 
13 h 50,16 h 30,19 h 25,21 h 50 — Wyatt Earp 13 
h, 16 h 45, 20 h 30 — Pour en finir avec papa 13 h
45.16 h 20.19 h 15,21 h 35 — les Pierraleu 14 h, 
16 h 10,19 h 15,21 h 25 — Clanches 14 h 15,16 h
50.19 h 20,21 h 50 — Loup 13 h 30,16 h 30,19 h 
15,21 fi 50 — Le roi lion 13 h. 15 h 10.17 h 05.19 
h, 21 h

MUSIQUE
CLASSIQUE

BASILIQUE NOTRE-DAME: (842-2112)— Le 12 juillet 
à 19 h 30, l’OSM, dir. Url Mayer, présente un concert 
Mozart, Liszt, Berlioz dans le cadre du Festival 
Mozart Plus.
CATHÉDRALE CHRIST CHURCH: angle Ste-Catherine 
et Université (843-6577)— Le 13 juillet à 12 h 30: 
récital d’été, Les 24 voix mixtes du Downing College 
de Cambridge. — Le 20 juillet à 12 h 30: récital d’été 
de Suzanne Ozoràk, organiste.
CENTRE CULTUREL DE POINTE-CLAIRE STEWART 
HALL: 176, Lakeshore Road (630-1220)— Le 13 
juillet à 20 h 30, grand concert classique en plein air 
par l’Orchestre de chambre I Musici de Montréal, dlr. 
Yuly Turovsky: Mozart, Schubert.
CHÂTEAU RAMEZAY: 280, Notre-Dame Est, Viex- 
Montréal (381-9386)— Les 17 et 18 juillet à 19 h 
30, les Concerts Salada au Château présentent «Thé 
et Musique»: valses de Johann Strauss 
(transcriptions: Schômberg, Berg, Webern).
ÉGLISE DE SAINTE-PÉTRONILLE, ÎLE D’ORLÉANS:
275a, chemin du Bout de nie, Sainte-Pétronille, île 
d’Orléans (418-828-9830)— Le 7 juillet à 20 h 30, 
concert de musique de chambre avec Jacqueline 
Lespérance, soprano.
ÉGLISE NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES: Place Royale, 
Québec (418-628-4776)— Messe en musique à 11 h 
et midi: Le 10 juillet: Jean-François Lapointe, 
baryton.
ÉGLISE UNIE CHALMERS WESLEY: 78 rue Ste- 
Ursule, Québec (418-627-5684)— Série estivale de 
concerts d’orgue le dimanche à 18 h.— Le 10 juillet: 
Rachel Alflatt.
ÉGLISE DE SAINTE-PÉTRONILLE: (828-9830 OU 828- 
9918)— Le 7 juillet: Jacqueline Lespérance, 
soprano, avec le concours de Christiane Farley, 
clavecin et piano, et Bethany Goluboff, violon
ÉGLISE ST. ANDREW ET ST. PAUL: Angle 
Sherbrooke et Bishop — Les jeudis à midi — Le 7 
juillet: Corinne Dutton, organiste adjointe.— Le 14 
juillet: Patrick Wedd offre un programme de 
musique d’orgue britannique et américaine.
ÉGLISE ST. JAMES UNITED CHURCH: 463, Ste- 
Catherine Ouest (288-9245)— Concerts d’été le 
mardi 12 h 30 — Le 12 juillet: Lucie Mayer (mezzo 
soprano) et Patrick Wedd (orgue). — Le 19 juillet: 
Thérèse Laflamme — Le 26 juillet: Jean Ladouceur.
ÎLE-des-MOULINS, TERREBONNE: Le 7 juillet à 20 h, 
les Concerts Ultramar dans les parcs présentent un 
concert gratuit de l’Orchestre symphonique de 
Montréal, dir. Charles Dutoit (annulé en cas de 
pluie).
FESTIVAL DE LANAUDIÈRE, JOLIETTE: Le 8 juillet à 
20 h, l’Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Charles Dutoit, donne un concert Beethoven.
SCÈNE BONSECOURS, VIEUX-PORT DE MONTRÉAL:
496-PORT — Le 7 juillet (en cas de pluie, remis au 
11 juillet) à 20 h, Concert Sun Life I Musici: 
Boccherini, Borodine, Sarasate. — Le 14 juillet (en 
cas de pluie, remis au 18 juillet) à 20 h, Concert Sun 
Life I Musici: Mozart, Schoeck, Schubert.

DANSE

JARDIN BOTANIQUE: Terrasse du pavillon de l’Amitié 
du jardin de Chine (872-1453)— Du 1er au 17 juillet, 
du mercredi au dimanche, à 13 h 30,14 h 30,15 h 
30, «Ashima»; spectacle de danse-théâtre donné par 
la troupe de chanteurs et de danseurs de la province 
du Yunnan, en Chine.
THÉÂTRE DE VERDURE DU PARC LAFONTAINE: Du
28 juillet au 1er août à 20 h 30, LES GRANDS 
BALLETS CANADIENS donnent une série de 
spectacles gratuits, un avant-goût de la saison 1994- 
1995.
SALLE WILFRID-PELLETIER: Place des Arts (790- 
1245 ou 1-800-361-4595)— Les 26 et 27 juillet 
seulement, Les Grands Ballets Canadiens et 
Baryshnikov Productions présentent «White Oak 
Dance Project». Programme détaillé annoncé dans 
LE DEVOIR du 18 juin.

TH ÉÂTARE
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FESTIVAL MOLIÈRE DE CHARLEVOIX: Église de St- 
Joseph-de-la-Rive (1-800-361-4595) ou 790- 
1245— Du 19 juillet au 13 août, «Menaud, maître- 
draveur», d’après le roman de Félix-Antoine Savard, 
dans une lecture dramatisée, dirigée par Joseph 
Saint-Gelais. Mardi, mercredi, samedi à 21 h 15.
SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475, boul de l’Avenir 
(sortie 8 St-Martin Est), Laval (667-2040 ou 790- 
1245)— Dès le 17 juin, on joue «Chérie, le ciel 
t’attend!», une comédie de Michel Forget, du 
mercredi au vendredi à 20 h 30, et le samedi à 19 h 
et à 22 h.
THÉÂTRE DE LA CHÈVRERIE: Route 263, Saint- 
Fortunat (819-344-5550)— Du 22 juin au 28 août, 
«Bye, bye, bungalow», une comédie de Willy Russel, 
traduction de Guy Mignault. Du mercredi au samedi 
à 20 h 30: dimanche à 19 h.
THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Eastman/Stukely-Sud, 
autoroute 10, sortie 106 (845-0917)— Dès le 21 
juin, spectacle musical «Folies des années folles», 
conception et mise en scène Lorraine Beaudry Du 
mardi au vendredi à 20 h 30: samedi â 19 h et à 22 h 
30; dimanche â 20 h.
THÉÂTRE DE LA PULPERIE: 300, Dubuc, Chicoutimi 
(418-698-3100)— Jusqu’au 14 août, du mercredi au 
dimanche à 20 h 30, «Wally’s Café» de Sam Bobrick 
et Ron Clark, traduction de Josée La Bossière.
THÉÂTRE DES HIRONDELLES: 4920, chemin des 
Grands Cûteaux, St-Mathieu-de-Beloeil (446- 
2266)— Du 10 juin au 3 septembre. «Drôle de 
couple au féminin», une comédie de Neil Simon, 
trad, de Louis-Georges Girard, du mere, au vend, à 
20 h 30. le sam. à 19 h et â 22 h.
THÉÂTRE LA GRANGE DES SOEURS DE MARIEVILLE:
1979. rue St-Césaire. Marievilie (460-2161 ou 447- 
6026)— Du 31 mai au 27 août. -El Dorado Snack- 
Bar». une comédie de Marie-Thérèse Quinton. Du 
mardi au vendredi à 20 h 30; le samedi î 21 h.
THÉÂTRE PALACE DE GRANBY: 135. rue Principale 
(route 112 au centre-ville). Granby (375-2262 ou 
1-800-387-2262)— Du 25 juin au 27 août, on joue 
la pièce «Cul-de-sac» de René Brisebois et

François Camirand. Du mercredi au samedi à 20 h 
30.
THÉÂTRE LE PATRIOTE DE STE-AGATHE: sortie 83 
de l’autoroute 15, Ste-Agathe (Montréal: 861-2244 
ou Ste-Agathe: 819-326-3655)— Du 18 juin au 3 
septembre, «Les grandes chaleurs», une comédie de 
Michel-Marc Bouchard, du mar. au vend, à 20 h; le 
sam. à 19 h et à 22 h; le dim. à 20 h.

VARIÉTÉS
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L’AIR DU TEMPS: 191, St-Paul Ouest (842-2003)— 
Les 7, 8, 9,10 juillet: Trio Magella Cormier: Jazz 
Session ouverte à tous les musiciens.
L’AUTRE BAR: 378, Laurier Ouest (278-1519)- Les 
dimanches à 21 h, jam session de jazz avec le trio de 
Skip Bey, Steve Archambault et Pierre Beluse.
LES ATRIUM: 870 de Maisonneuve est (845-0422)— 
Spectacle de 15 h à 18 h: Le 7 juillet: Quatuor Chris 
Hunter et Frank Lozano— Le 8 juillet: Quatuor Chris 
Hunter et Joel Miller
BAR L’BAROUF: 4171, St-Denis (844-0119)— 
Spectacle à 22 h— Le 9 juillet: concerts de Swing 
Dynamique, hommage à la musique gitane de 
Django Reinhardt.
LES BEAUX ESPRITS: 2073, St-Denis (844-0882)— 
Spectacles à 22 h 30.— Dans le cadre du Festival de 
Jazz de Montréal, du 1er au 10 juillet: Black Cat 
Bone.
BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 rue St-Hubert (527- 
7088)— Festival de la chanson de Montréal, du 22 
juin au 9 juillet: Une trentaine d’artistes seront en 
spectacle.
BOÎTE Â CHANSONS LES DEUX PIERROT: 104, St- 
Paul Est (361-9373)— Dès 20 h — Les 7, 8 et 9 
juillet: le Groupe Ardea et Gilbert Lauzon.
BOÎTE À CHANSONS LE PIERROT: 114, St-Paul Est 
(361-9373)—Du 4 au 10 juillet (mais le 7 juillet: 
fermé): Gilbert Lauzon et Réjean Audet
BUTTE ST-JACQUES: 50, rue St-Jacques Ouest — 
Les 13 et 14 juillet à 20 h, Place à l’humour avec 
Michel Deshaies.
CAFÉ THÉLÈME: 311 Ontario Est (845-7932)— 
Festival du jazz: Du 30 juin au 9 juillet— Le 7 juillet: 
Greg’s Jazz Band— Le 8 juillet: Jules Estrin and His 
Jazz Fellows— Le 9 juillet: Steve Johnston’s Jazz 
Guys
CAVE DU ST-GABRIEL: 420, St-Gabriel ( 525- 
4506)— Les 7 et 8 juillet à 21 h 30: Ex-Libris.— Le 
9 juillet à 22 h: Preachin' Blues. — Le 20 août à 19 
h, souper meurtres et mystères: la compagnie Les 
Sophistes présente «La mode». '
FESTIVAL DE JAZZ DE MONTRÉAL: Le 7 juillet: À la 
Cinémathèque québécoise à 16 h, Ciné-jazz, BIX, La 
vie du cornettiste Bix Beiderbecke — Salle du Gesù à
17 h, Les lauréats du concours de jazz JON 
BALLANTYNE TRIO— Théâtre Maisonneuve à 18 h, 
Les Grands Concerts présentent un programme 
double: ANDY SUMMERS ex-Police et JOHN 
ETHERIDGE ex-soft Machine; et SPECIAL FIX. - Au 
Spectrum à 18 h, CBC Stereo présente Jazz avec 
Ernestine Anderson. — Cinémathèque québécoise à
18 h, 20 h, 22 h, Ciné-jazz, LAST DATE — Salle du 
Gesù à 20 h, CBF-FM présente Le piano en trio de 
STEVE KUHN TRIO — Salle Wilfrid-Pelletier à 20 h 
30, Les Événements du Maurier Ltée présentent 
McCOY TYNER SEXTET avec ELVIN JONES Jazz 
Machine — Club Soda à 20 h 30, Le Cabaret du 
Festival A.J. CROCE et ses musiciens.— Au 
Spectrum à 21 h, Les Rythmes JETTA MAHLATHINI 
and THE MAHOTELLA QUEENS.— Salle multimédia 
du Musée d’art contemporain à 21 h, Jazz 
contemporain au Musée avec JUSTINE.— Salle du 
Gesù à 22 h 30, CBFFM et CBC Stereo présente Jazz 
dans la nuit RON CARTER et CEDAR WALTON.
MICRO-BAR: 321, Place Jacques-Cartier (876- 
1061)— Spectacles à 21 h — Les 7, 8 et 9 juillet: 
Robert Piché. — Les 14, 15 et 16 juillet: Catherine 
Pouliot.
O’BLUES BILLARD: 7567 Taschereau, Brossard (926- 
1885)— Spectacle de Nathalie Gauthier et le N ATT 
B.B., les 8 et 9 juillet.
PLACE DU MARCHÉ MAISONNEUVE: (872-1644)— 
Spectacles de 19 h à 21 h.— Le 11 juillet, Roro 
d’Haïti.— Le 18 juillet, Steve Faulkner.
QUAI DES BRUMES: 4481, St-Denis (499-0467)— 
Spectacles gratuits à 23 h.— Du 4 au 8 juillet: 
Spécial jazz «Guy Nadon et la pollution des sons».
RESTAURANT GLOBE: 3451 boul. St-Laurent, 2e 
étage (284-3823) — Du 30 juin au 10 juillet: Jazz à 
la Carte, avec le Joshua Ell Trio & Friends.
SPECTRUM: 318, Ste-Catherine Ouest (861-5851 ou 
790-1245)— Le 13 juillet à 20 h 30, Brel en 
symphonie avec Pierrot Fournier et l’Orchestre 
symphonique de Trois-Rivières.
THÉÂTRE DES DEUX RIVES: 30 boul. du Séminaire 
Nord, Saint-Jean-sur-Richelieu (358-3949) — 
Spectacle d’imitation de Michaël Rancourt, donné 
tous les vend, et sam. de juillet et août.
VANGOGH: 2025 Drummond (847-5318)— 
Spectacle de 20 h à 24 h: Le 7 juillet: Quatuor Chris 
Hunter et Dany Roy
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG: (819-847-0470)— 
Du 28 juin au 23 juillet, du mardi au vendredi à 20 h 
30, et le samedi à 19 h et à 22 h: Patrick Huard: 
humoriste.
LE VIEUX ST-CHARLES: 3872, boul. St-Charles, 
Pierrefonds (525-4506)— Le 9 juillet et le 20 août à
19 h, souper meurtres et mystères, la compagnie 
Les Sophistes présente «Les Médiums».

\ SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Les Amis du Jardin botanique de Montréal
organisent, le 9 juillet, une double sortie: Au centre 
d’interprétation de l’abeille Intermiel à St-Benoît-de- 
Mirabelle, pique-nique à St-Benoït, puis randonnée à 
St-Thomas-de-Joliette aux Jardins Osiris pour voir 
les hostas, hémérocalles et autres vivaces. 
Réservations: 872-1493.
L’Association Chasse et Pèche, Vallée du 
Richelieu Inc. organise des cours pour l’obtention 
du certificat du chasseur et pour l’obtention du 
certificat d’autorisation d’acquisition d’armes à feu. 
Renseignements et réservations: 446-3030.
L’Association Québec-France, régionale de la 
Montérégie, présente, le 14 juillet à 20 h, l’Orchestre 
«à plectres» des côfeaux de la Gironde de France. À 
l’Église St. Mark, 310, Saint-Charles Ouest, 
Longueuil. Renseignements et réservations: 465- 
7694,655-9414,467-7208.
L’Association québécoise des activités sur patins 
à roues alignées (A.Q.A.P.R.A.) organise son 
premier tournoi -adulte» de Roller Hockey les 5,6,7 
août et les 12,13,14 août 1994 à Caréna Blainville et 
Mirabel. Bourse, trophées et prix. Date limite 
d’inscription: le 9 juillet. Renseignements: 978-0280. 
Fax: 978-0288.
La Bourse de Montréal, un des plus importants 
centres financiers au Canada, organise des visites 
guidées sans réservation, du lundi au vendredi, du 4 
juillet au 2 septembre. En français à 9 h 30 et en 
anglais à 13 h 30. Les visites d’une heure 
comprennent la projection d'un film de 15 minutes. 
Bourse de Montréal. 800. Square Victoria. 4e étage
les Bouquinistes du Saint-Laurent vous attendent 
au quai du Vieux-Port de Montréal, à l'ouest du 
cinéma Imax, du 5 au 24 juillet, de 11 h â 23 h. Ou 
29 juillet au 14 août, ils s'installent à la Terrasse 
Dufferin â Québec.

La Brigade Québec-Cuba et la Coalition Cuba Si 
Invitent la population à participer au «10 km pour 
Cuba» le 17 juillet dès 8 h 30 au Parc Maisonneuve: 
marathon, marche et cyclothon. Renseignements: 
277-9594.
Le Centre d'Actlon Sida Montréal (femmes) 
propose aux femmes, chaque samedi et dimanche, 
jusqu’en septembre, de 10 h à 16 h, des ateliers 
gratuits de prévention/éducation sur le VIH/sida pour 
les femmes: sida, MTS, sexualité, estime de sol. Au 
1168, Ste-Catherine Ouest, bureau 202. 
Renseignements: 954-0170.
Le Centre local d’initiatives communautaires du 
Nord-Est de Montréal présente à 19 h une série de 
conférences «Parler pour parler» en guise de 
prévention et d'entraide en santé mentale. — Le 20 
juillet: entretien sur la lecture. — Le 27 juillet: atelier 
sur l'immigration et la santé mentale. — Le 3 août: 
une conférencière dévoile sa passion secrète... la vie. 
— Le 10 août: on parle du «burn-out». Au 12 595, 
Nicolas-Joly à RivIères-des-Prairies. 
Renseignements: 494-6457.
Le Centre de tri et d'élimination des déchets de la 
Ville de Montréal organise des visites guidées les 
lundis, mercredis et vendredis, de 10 h 30 à 12 h et 
de 18 h 30 à 20 h. On peut y découvrir: Le Centre de 
tri des matières recyclables, Le site d'enfouissement 
sanitaire, Le Centre de distribution de composteurs 
domestiques et le lieu de compostage des déchets 
verts. Renseignements et réservations: 872-0761.
Cité Libre accueille, le 14 juillet, le physignonomiste 
français Jean de Gaspé-Dubuc dès 17 h 30, au 3966, 
Notre-Dame Ouest. Renseignements et réservations: 
671-8487.
La Clinique dentaire d'été de l’Université McGill à
l'Hôpital Général de Montréal offre ses services, du 4 
juillet au 5 août, aux handicapés physiques et 
intellectuels, aux malades chroniques, et aux enfants 
de 10 à 18 ans. La clinique est située au 3e étage de 
l'Hôpital, 1650, avenue Cedar. Renseignements: 
932-1832.
Le Club d’Ornithologie d’Ahuntsic vous invite à 
venir observer les oiseaux nicheurs. Le 16 juillet au 
Jardin Botanique de Montréal. Renseignements: 
382-3093.
Le Club de marche dynamique vous invite à ses 
marches d'entraînement effectuées sur le Mont- 
Royal les mardis et vendredis (12-14 km) avec 
départ à 19 h du métro Mont-Royal. Inscriptions et 
renseignements: 731-8925 ou 466-1778.
Le Complexe Desjardins s’associe au Festival 
international de jazz de Montréal et présente, sur la 
scène intérieure, deux séries de concerts: «Les midis 
Complexe Desjardins» et «La petite école du jazz» à 
14 h et 15 h 30 pour enfants et adultes. Quatre 
autres spectacles ont lieu chaque jour à l'extérieur à 
la Place du Festival — Jusqu’au 16 juillet, le 
Complexe vous offre l'occasion de découvrir 
l’exposition des figurines miniatures représentant 
des fanfares ou des musiques de régiments, 
l’oeuvre de Roland Leclaire, ex-musicien et 
bibliothécaire à l'Orchestre symphonique de 
Montréal.
Devenez archéologue au lieu historique national de 
Fort-Lennox et découvrez les trésors enjouis de l’ïle- 
aux-Noix du 18 juillet au 12 août. Renseignements et 
inscriptions: 291-5700.
Festival international de Lanaudière du 18 juin au
2 août. Programme détaillé annoncé dans LE 
DEVOIR du 2 juillet. Billetterie de l'Amphithéâtre: 1- 
800-561-4343. Admission: 790-1245. Place des 
Arts: 842-2112. Centre Infotouriste: 1010, Ste- 
Catherine Ouest.
Le Festival Orford 1994, du 30 juin au 20 août,
présente «Mozart et les Impressionnistes» en 35 
concerts au Centre d’Arts d'Orford. Renseignements: 
1-800-567-6155 ou (514) 790-ARTS.
Le Festival Souvlaki de LaSalle, les 9 et 10 juillet au 
Parc Terrasse Serre à LaSalle vous permet de vous 
amuser avec la communauté grecque orthodoxe de 
la région sud-ouest de Montréal. En cas de pluie, 
l’activité est reportée aux 16 et 17 juillet. 
Renseignements: 364-5442.
La Fondation pour l'autisme du Montréal 
Métropolitain s’associe avec le Théâtre Ste-Rose 
pour vous présenter la comédie musicale «Les 
Nonnes» le 8 juillet à 20 h. Réservations: 278-4106.
Fort-Lennox en grande fête le 10 juillet.
Manoeuvres par la Compagnie Franche de la marine, 
concert d’époque, marionnettes, tournois sportifs, 
clowns, jeux. Traverser gratuit entre 9 h et 11 h. Au 
1, 61e avenue, St-Paul-de-l'ïle-aux-Noix. 
Renseignements: 291-5700.
La Galerie Montcalm invite les artistes en arts 
visuels qui souhaitent exposer en 1995 à la galerie 
Montcalm ou au foyer du Théâtre de l'île à faire 
parvenir leur demande avant le 1er septembre. 
Renseignements: (819) 595-7488.
Images du Futur '94, 9e édition, présente art, 
nouvelles technologies, communication, 
hologrammes, animations par ordinateur, exposition 
interactive. Au Vieux-Port jusqu’au 18 septembre. 
Renseignements: 849-1612.
Les Naturalistes du Parc régional de la Pointe­
aux-Prairies de la CUM vous invitent, le 10 juillet, de
14 h à 15 h 30, à participer à une randonnée guidée 
à partir du Chalet Héritage, 14 905, Sherbrooke Est. 
Renseignements: 280-6691 ou 280-6690.
L’Omnium de golf Claude-Brunet, 9e édition, se 
tient le 2 août au club de golf Triangle d’or de St- 
Rémi-de-Napierville. Renseignements: 768-8266.
Le Planétarium de Montréal présente, du 19 mai au
10 octobre, «Ciel! Quelle histoire!», soit un ciel de 
légendes, le plus ancien livre de contes de 
l'humanité. Horaire du 18 juin au 5 septembre: lundi 
au dimanche: 13 h 30, 15 h 30, 20 h 30. 
Renseignements: 872-4530.
Randonnée pédestre offre une excursion en 
randonnée pédestre guidée par un moniteur 
expérimenté à chaque week-end. Transport par 
autobus. Départs de Laval à 7 h 30, du métro 
Crémazie à 7 h 45 et du métro Berri à 8 h. 
Destinations: Mont-Chauve dans les Cantons de l'Est 
le 9 juillet; Mont Cascade et Porter, N.Y. le 17 juillet; 
du 8 au 19 août: Parc National de Banff, Parc 
National de Yoho, Parc National de Jasper. 
Renseignements et inscriptions: 271-6046.
La Société canadienne de la Croix-Rouge a besoin 
de sang. On prie les donneurs de se rendre au 
Centre des donneurs de sang, Centre commercial 
Maisonneuve, 2991 Sherbrooke Est, du 4 au 8 juillet.
La Société pour la conservation du Sault-au- 
Récollet vous invite jusqu'au 28 août, tous les 
dimanches, à l'occasion de visites guidées de 
l'ancien village du Sault-au-Récollet. Le parcours 
commence devant l’église de la Visitation (1847, 
boul. Gouin Est) à 13 h 30. Il se termine devant la 
maison Antoine-Brousseau (2273, Gouin Est) vers
15 h 30. S'il pleut, la visite est annulée. 
Renseignements: 322-2328.
Le tango argentin en plein air, au parc Lafontaine 
(face à l'édifice Calixa-Lavallée), tous les mercredis 
soirs, du 6 juillet au 7 septembre. Une initiative de la 
Ville de Montréal et de Art Neuf. Initiation de 19 h à 
20 h. Danse libre de 20 h à 22 h 30. 
Renseignements: 872-3947.

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦

AMPHITHÉÂTRE BELL: 1000. de la Gauchetière 
Ouest, mezzanine (987-2989) — Jusqu'au 1er 
septembre, exposition des oeuvres de Marc Tétro.
CENTRE CULTUREL DE BELOEIL: 600. Richelieu. 
Beloeil (464-7555) — Jusqu'au 27 août, exposition 
•Les Amis de Borduas». oeuvres photographiques 
de Maurice Perron et tableaux de Hans Eckers et 
Paul-Émile Borduas.

CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL LA 
POUDRIÈRE: 342. St-Georges. Windsor (819) 845- 
5284 — Dès le 20 juin, exposition «Oeuvres sur 
papier» de Jeannine Bourret.— Jusqu'au 5 
septembre, exposition «En ébullition» d'Andrée 
McNabb-Lussier.

CENTRE D’ACCUEIL ET D’INTERPRETATION DE ST- 
JEAN-DES-PILES: Parc national de la Mauricle (819- 
532-2282)— Jusqu’au 8 août, exposition «Coup 
d'oeil magique» des oeuvres du peintre naturaliste 
François Bruneau.
CENTRE D’ART LA MAISON SOUS LES ARBRES: 2024 
Route 133, Iberville (347-1639) - Du 12 juin au 24 
juillet: Exposition-Symposium «Sculpture en fête II» 
du jeudi au dimanche inclusivement
CENTRE D’ARTISTES DE L’UNIVERSITÉ BISHOP’S:
Lennoxville (819-822-9687)— Du 26 mai au 15 
juillet, exposition des oeuvres récentes de David 
Sorensen: «Zones».
CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS: 444, St- 
Gabriel (866-6581)— Du 9 juin au 14 août, 
exposition «Porcelaines, beauté et fonction».
LE CENTRE D'EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 385, 
du Pont, Mont-Laurier (819-623-2441)— Du 23 juin 
au 13 août: «Familles: Petite vie, grande tribu!», une 
exposition multidisciplinaire par une sélection 
d'artistes des Hautes-Laurentides.
CENTRE D’EXPOSITION L'IMAGIER: 9, rue Front, 
Aylmer (819-684-1445)— Jusqu’au 28 août, 
exposition dont le thème est: «Souvenirs d'enfance»* 
à laquelle participent trois artistes: Tim desClouds 
(techniques mixtes), Ana-Francine Béland et Grethe 
Lauesen, sculptures.
CENTRE D’EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS: 185, rue 
du Palais, Saint-Jérôme (514-432-7171)— Du 8 
juillet au 28 août, exposition «Rencontre- 
Encuentro», à laquelle participent cinq artistes ^ 
québécois et cinq artistes mexicains
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680,, 
Jeanne-Mance (872-9808)— Du 9 juin au 17 juillet, • 
exposition des oeuvres de 22 artistes membres de 
l'Association des artistes d’expression africaine.
CIRCA: 372, Ste-Catherine Ouest, suite 444 (393- ' 
8248)— En collaboration avec le Museo de Arte 
moderno de Mexico et le Consulat général du 
Mexique à Montréal, le Centre d’exposition Circa, 
présente les sculptures en céramique de grande 
dimension du Mexique des artistes Azcunaga, Marin, 
Medrez, Torres et Vargas, du 4 juin au 16 juillet.
GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS: 2122, Crescent 
(844-9815) — Du 1er juin au 15 juillet, exposition' 
Claude Tousignant: «Des années soixante aux 
années quatre-vingt-dix».
GALERIE D’ART LEONARD & BINA ELLEN: 1400, 
boul. de Maisonneuve Ouest (848-4751)— Du 10 
juin au 9 juillet, exposition des étudiants et 
étudiantes de premier cycle de la faculté des beaux- 
arts de Concordia.
GALERIE D’ART STEWART HALL: 176, Lakeshore 
Road, Pointe-Claire (630-1254)— Du 4 juillet au 19 
août, exposition multimédia «Florabunda» ayant 
pour thème les fleurs.
GALERIE ELENA LEE VERRE D’ART: 1428, 
Sherbrooke Ouest (844-6009) — Jusqu’au 9 juillet, •; 
exposition des oeuvres des étudiants de Concordia i 
(beaux-arts). i1

GALERIE LA SEIGNEURIE: 15, boul. Maple, 
Châteauguay (691-4680)— Du 19 juin au 10 juillet,, 
exposition «La famille Loiselle».
GALERIE LIEU OUEST: 372, Ste-Catherine Ouest, 
#523 (393-7255)—Jusqu’au 16 juillet, exposition, 
«Inclinaisons» des photographies de Robert Bédard. ,
GALERIE MAZARINE: 1448, Sherbrooke Ouest (982- 
6566)— Jusqu’au 27 août, exposition des gravures , 
botaniques anciennes du XVIe au XIXe siècles par' 
Besler, Curtis, Loudon et Redouté. — Gravure' 
d’oiseaux et de nids de James Bolton datant de 1794 • 
et paysages nord-américains de l’Anglais William 
Bartlett (19e siècle).— Oeuvres récentes de Piet• 
Leutsch et du sculpteur Joël Claude, aquarelles du, 
New-Yorkais Wen Hua Xu et cartes géographiques ; 
anciennes.
GALERIE MICHEL-ANGE: 430 rue Bonsecours (875- 
8281)— Jusqu’au 13 juillet, exposition des oeuvfeb 
de Monique Bédard
GALERIE MONTCALM: 25, Laurier, Hull (819-595- 
7171)— Du 7 juillet au 28 août: Exposition-concours 
réunissant 9 artistes membres du Conseil des. 
artistes en métiers d’art de l’Outaouais
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372, Ste-Catherine Ouest, 
porte 501 (393-9969)— Jusqu’au 23 juillet, ■ 
exposition «Séduction» de Jana Sterbak, Sarah. 
Stevenson et Javier Pérez.
GALERIE SIMON-BLAIS: 4521, Clark (849-1165)— 
Du 8 juin au 16 juillet, estampes récentes de; 
Francine Simonin.— Du 17 juillet au 1er août:' 
vacances.
LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 rue St-Paul Ouest (844- 
3438) — Du 1er au 31 juillet, oeuvres originales Sur 
papier de Kittie Bruneau et Marc-Antoine Nadeau. •
HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD: 2001, boul. Rome 
(923-7011)— Du 12 juillet au 26 août, exposition' 
des oeuvres de Marta Liliam Goyette et Hélène ' 
Boucher. | *
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290, 
chemin de la Côte-des-Neiges (872-6889)— Du 16 
juin au 19 août, exposition «Altérité».
MAISON DE LA CULTURE D’AMOS: 222, 1ère ave. 
Est, Amos (819-732-6070)— Du 1er juillet au 7 
août, exposition «La famille Avantou à l'oeuvre», 
médiums mixtes, des artistes de la région.
MAISON DE LA CULTURE MONT-ROYAL: 465. aye. 
Mont-Royal Est (872-2266)— Du 22 juin au 19 août, 
exposition photographique «Le monde au 1/1000 de 
seconde» organisée par les 24 finissantes et 
finissants du Cégep du Vieux-Montréal.
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE:
3755, Botrel — Jusqu'au 26 août, exposition «Sens 
Dessus Dessous».
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT-PETITE» 
PATRIE: 6707, ave. de Lorimier (872-1730)— Du 29 
juin au 27 juillet, exposition «Henry Bunnett: sur les 
lieux de l’histoire».
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395, bd de la 
Concorde Ouest, Laval (661-5577)— Du 3 juin au 10 
juillet, salle Alfred-Pellan, exposition de. 
photographies de la 6e édition du Prix spécial pe ' 
l’APAL.

MAISON DU MEUNIER: 10897, rue du Pont (280- 
6709) — Jusqu’au 28 août, exposition «Musique en : 
image».

MAISON DU PRESSOIR: 10865. rue du Pressoir (280- 
6783)— Jusqu’au 28 août, exposition «Musique en 
image.»

MAISON HAMEL-BRUNEAU: 2608, chemin St-Louis, 
Ste-Foy 9418-654-4001)— Jusqu'au 14 août, 
exposition de sculptures «Le bruit des 
songes»inspirée de la pièce de Shakespeare «Songe 
d’une nuit d’été».

MAISON LOUIS-H. LAFONTAINE: 314, Marie-Victorin, 
Boucherville— Jusqu'au 17 juillet, exposition des 
toiles de Jocelyne Huot Ahern, Diane Lelièvre, Lucille 
Duval et Andrée Laviolette-Rondeau.
MANOIR ROUVILLE-CAMPBELL: Grand Salon, 125, 
chemin des Patriotes Sud, Mont-St-Hilaire (446- 
6060)— Jusqu'au 12 juillet, exposition de groupe 
des membres aquarellistes du Studio Aqua.
OBSERVATOIRE: 372, Ste-Catherine Ouest, bureau 
426 (866-5320) — Du 25 juin au 3 septembre, 
exposition des oeuvres de Hélène Audet «Au-delà de 
l'être.» • * t î ;

usagers pourront voir l'exposition complète 
constituée de 19 affiches relatant la vie, l'oeuvre ef le 
cheminement de Saint-Exupéry.
VIEUX-PRESBYTÈRE DE SAINT-BRUNO: 15. de*
Peupliers. St-Bruno-de-Monfarville (653-2443)— 
Jusqu'au 12 août, exposition des oeuvres de6 
artistes locaux.
WAODINBTON « GORCE: 2155. Mackay (847- 
1112)— Du 5 juin au 16 juillet, exposition des 
oeuvres de Peter Aikens. Y. Chaki. Ulysse Comtois. 
Louise Masson. Michel Morin. Louisette Gauthier- 
Mitchell, Kevin Sonmor, John W. Stewart. ‘11
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ILLUSTRATION DOMINIQUE JOLIN
Tirée de Nom de nom!, de Pierrette Dubé et Dominique Jolin, Les éditions du Raton Laveur.

Quand l’école se fait éditeur
GISELE DESROCHES

Cinq heures. Sainte-Louise des 
Aulnaies, petit village de la Côte- 
du-Sud, le stationnement de l’école 

L’orée des bois est plein, il déborde 
sur le terrain de l’église. Dans la 
grande salle de l’école, c’est l’effer­
vescence. Des élèves sont sagement 
assis à des tables alignées le long du 
mur, un crayon posé devant eux ou 
s’agitant nerveusement dans leurs 
mains. Leurs parents sont assis, s’éti­
rant le cou pour bien voir leur progé­
niture. Monsieur le curé est là, Mon­
sieur le maire aussi, les directeurs 
de la commission scolaire (l’ancien 
et le nouveau), des commissaires, 
des dignitaires, des journalistes, etc. 
C’est dire l’importance que l’on ac­
corde à l’événement.

Il faut dire que l’événement est de 
taille. Un enseignant, Alain Bernier, 
a proposé en début d’année scolaire 
à ses élèves de 5e et 6e année du pri­
maire (classe multiprogramme) rien 
de moins que l’écriture collective 
d’un roman et voici que le fruit de 
leurs efforts tient en 90 pages, sous 
la forme d’un petit livre bien réel: Le 
défi de Lili, dont on procède au­
jourd’hui au lancement.

Le défi de Lili, c’est d’abord un per­
sonnage, une jeune orpheline de 10 
ans qui ressemble fort à Fifi Brin 
d’acier, et qui vagabonde ici et là, 
avec son oiseau Zogoto perché sur 
ses tresses rigides. Autour de Lili, 
s’articulera le récit. La classe, répar­
tie en équipes, a arrêté son choix sur 
ce personnage qui offrait beaucoup 
de possibilités d’action. De l’action, il 
en faut beaucoup quand on a 10 ou 
11 ans. C’était en septembre dernier. 
Octobre, le travail s’enlise. On n’arri­
ve pas à trouver une direction cohé­
rente. Début novembre, le profes­
seur décide d’intervenir en propo­
sant un synopsis en six chapitres. 
Les élèves recommencent à y croire. 
Chaque équipe est responsable d’un 
chapitre. Le travail avance à raison 
d’une ou deux heures par semaine. 
Par ailleurs, on trouve des comman­
ditaires qui financeront une part des 
4000$ nécessaires au tirage de 500 
exemplaires. Fin janvier, les textes 
sont lus à la suite devant la classe 
pour la première fois et les quatre 
illustratrices se mettent au boulot. 
Les jeunes transcrivent eux-mêmes 
leurs texte à l’ordinateur. Multiples 
révisions, multiples corrections. 
Mise en page. En avril, le tout est re­
mis entre les mains de l’imprimeur 
d’où sortira l’oeuvre finale à temps 
pour le lancement, à la mi-mai. Une 
semaine après l’événement, déjà 300 
exemplaires sont vendus.

Ailleurs aussi
Cette même semaine-là, avait lieu 

un lancement semblable à Norman- 
din, au Nord du Lac St-Jean. Un en­
seignant de sixième année, Clément 
Lévesque, après avoir étudié le conte 
avec ses élèves, et voulant intégrer 
du coup quelques matières au pro­
gramme, donnait ses consignes aux 
huit équipes travaillant en parallèle. 
Chacune devait se documenter sur 
une région du Canada, et y faire évo­

luer le héros choisi, en l’occurrence 
un papillon qui au départ n’est qu’un 
oeuf, puis une chenille. L’éditrice est 
venue elle-même rencontrer les 
élèves à quelques reprises, pour 
peaufiner le texte et parfaire les liens 
entre les chapitres. Le résultat, Le 
voyagçur clandestin, aux éditions 
Sans Age, fait en ce moment parler 
de lui un peu partout dans la presse 
locale et attire les commentaires élo- 
gieux du milieu.

Les jeunes? fiers, bien sûr, mais 
moins que leurs «adultes». Un peu 
surpris de tant d’éclat autour d’eux, à 
propos d’un travail, somme toute, 
scolaire. Ils semblent, au Saguenay 
comme à Sainte-Louise, ne pas réali­
ser vraiment ce qu’il y a d’extraordi­
naire là-dedans. A Laval, par contre, 
à l’école Le Baluchon, école alternati­
ve déjà commission scolaire des 
Mille-Îles, les effusions le jour du lan­
cement sont plus émotives. Au mi­
lieu de l’euphorie générale, certains 
pleurent. On avoue en tremblant: 
«Te rends-tu compte? Avant, j’aimais 
pas ça écrire!».

C’est que ce projet d’écriture né­
cessitait un effort individuel colossal. 
Né à la suite d’une année de lecture à 
voix haute par un enseignant, Chris­
tian Desjardins. Lecture de romans 
jeunesse d’abord, puis, au fur à me­
sure, de romans plus difficiles (tel Le 
Parfum de Suskind), le désir d’écrire 
commence à poindre. Après les va­
cances, des élèves de 4e, 5e et 6e an­
née, remettent le projet sur la table. 
Les enseignants décident de tenter le 
coup. A raison de trois ou quatre 
heures par semaine en classe et de 
quelques heures supplémentaires à 
la maison, chaque élève élabore son 
idée, soutenu par un programme de 
gestion mentale et d’imagerie gui­
dée. Les parents s’impliquent dans 
les innombrables heures de relecture 
et de transcription à l’ordinateur. Le 
comité de gestion de l’école avance 
(es fonds nécessaires à l’impression. 
A deux semaines de l’échéance fina­
le, un enfant annonce qu’il abandon­
ne. Tollé spontané des autres élèves 
qui le pressent de revenir sur sa déci­
sion. Impressionné par la réaction de 
ses camarades, l’élève reprend le col­
lier et, bénéficiant d’un délai supplé­
mentaire, réussit à terminer son his­
toire. Au total, 544 pages forment un 
produit final de deux tomes: Varia­
tions sur le parfum, tirés à 800 exem­
plaires chacun. L’école s’est fait édi­
teur. •

C’est vrai également pour la com­
mission des Chutes de la Chaudière 
qui, désirant offrir aux élèves, une is­
sue signifiante pour leurs travaux 
d’écriture, fonde en 1993, les édi­
tions Les mots d’école, qui s’est mé­
rité cette année-là, le Prix d’Excellen- 
ce de la Fédération des commissions 
scolaires et qui compte déjà trois pu­
blications: deux recueils de poèmes 
et un album remarquable, La mer­
veilleuse aventure du cheval volant, 
réalisé collectivement par des élèves 
de maternelle, première et deuxième 
année, tiré à 1000 exemplaires. Une 
autre publication est prévue pour 
l’automne et on compte bien pour­
suivre le travail d’édition.

Au delà des espérances
On avait déjà vu, chez des éditeurs 

jeunesse reconnus (Pierre Tisseyre, 
Québec/Amérique, Fides/Oxy- 
Jeunes, Loup de Gouttière), quelques 
textes de jeunes du secondaire pu­
bliés sous la direction d’un auteur ou 
des poèmes dirigés par des ensei­
gnants. L’école semble à la recherche 
de débouchés signifiants, de motiva­
tions réelles aux situations d’écriture 
qu’elle s’ingénie à proposer.

Contrairement au milieu de l’édi­
tion, l’école semble croire en la ren­
tabilité d’une entreprise issue de la 
plume des élèves: chaque groupe 
consulté vise et compte sinon sur 
des profits, du moins sur un autofi­
nancement. Les livres sont écoulés 
principalement dans la communau­
té locale et dans des écoles pri­
maires.

Valables, ces textes? Amusants à 
lire certainement. S’ils sont de quali­
té inégale, certains sont étonnam­
ment bien écrits, avec des construc­
tions complexes non linéaires, un 
vocabulaire recherché, des person­
nages peu banals, de l’action à pro­
fusion, des dénouements surprises. 
On y trouve parfois des commen­
taires déguisés tels que «un très 
long et endormant cours de mu­
sique et en plus le prof était très en­
nuyeux»1, des tournures inatten­
dues telles que: «une petite fille gâ­
tée dont les parents étaient au bout 
du rouleau»3, «un gars... attiré par 
des becs de filles»3, des expressions 
plus orales que littéraires: «Pour 
vrai, le meurtrier s’appelle Satan» ou 
encore «J’en reviens pas comme ce 
machin est ingénieux, hein, Louise? 
— Mets-en, Lucille!», des idées ori­
ginales, de l’humour sous-jacent. On 
ne craint ni le sang, ni la mort, les 
policiers abondent, et tout est servi 
dans une sauce expéditive à souhait 
où l’on ne s’attarde certes pas à des 
détails du genre angoisses existen­
tielles ou longues envolées contem­
platives.

Les personnes âgées apprécient 
les lettres en gros caractères, les en­
fants, la brièveté des textes. A Laval, 
les élèves plus jeunes (2e et 3e an­
née) s’accrochent à leur exemplaire, 
boudant les cours pour connaître la 
fin des histoires, des enseignants 
d’ailleurs s’en servent comme stimu­
lant auprès de leurs élèves. Les mi­
lieux concernés considèrent que les 
résultats dépassent largement les 
objectifs pédagogiques visés, et 
qu’ils justifient la dépense. Si en 
plus, un élève au regard rayonnant 
déclare avec passion qu’il ou elle de­
viendra écrivain, c’est décidé, alors 
n’est-on pas largement payé de sa 
peine?

1 — Le défi de Lili, collectif d’élèves 
de 5e et 6e année, l’école L’Orée-des- 
Bois, 1994
2 — Le défi de Lili, collectif d’élèves 
de 5e et 6e année, l’école L’Orée-des- 
Bois, 1994
3 — Pourquoi? par Anissa Samson, 
Variations sur le parfum. Classe des 
Grands Monstres à Batterie rechar­
geable, Editions Le Baluchon, avril 
1994
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Ben Harper: le son qu’il faut
RÉMY CRAREST
CORRESPONDANT 

A QUEBEC

Si le spectacle de Ben Harper vaut 
son disque, il sera vraisemblable­
ment le phénix de l’hôte du Festival 

d’été international de Québec, qui 
inaugure sa 27e édition aujourd’hui 
même. Pendant que Zap Marna, 
Youssou N’Dour et Salif Keita occu­
peront la scène du Parlement, Har­
per livrera, en première partie de 
Roomful of Blues et Colin James, 
une performance qu’il ne faudra vrai­
semblablement pas prendre comme 
le moment de se trouver une place 
au Pigeonnier.

Le premier long-jeu de ce Califor­
nien de 24 ans, Welcome to the Cruel 
World, est le genre d’œuvre qu’on re­
çoit comme un coup de poing. Ba­
sées sur des paroles puissantes, in­
terprétées avec conviction et suppor­
tées à merveille par une guitare ex­
pressive à vous en mettre les larmes 
aux yeux, les chansons de ce musi­
cien qui a fait ses premiers pas dans 
le monde de la musique acoustique 
californienne à l’âge de 16 ans ré­
chaufferaient un congélateur perdu 
sur la banquise. Qu’il chante la nou­
velle blonde de maman (Mama’sgot 
a Girlfriend), un monde cruel qui l’a 
toujours été et le sera toujours sur la 
pièce titre, où la mort du rêve de 
Martin Luther King, devenu le cau­
chemar de Rodney King, battu de­
vant caméras par la police de Los An­
geles (Like a King), Harper ne joue 
jamais faux, au figuré comme au 
sens propre.

On entre dans le disque sur une 
pièce instrumentale aérienne (The 
Three of Us), évocatrice d’un matin 
clair, et on en ressort sur un chant 
de défi en gospel, TU Rise, inspiré 
d’un poème de Maya Angelou, qui 
dit entre autres: «Vous pouvez me 
piétiner comme de la terre/mais je 
remonterai comme la poussière».

Ben Harper n’a pas d’illusions, il a 
des opinions. Des opinions fortes, 
soutenues par la conviction qu’on 
peut faire son chemin malgré tout, 
peut-être parce que «l’humain est un 
être plus spirituel que biologique». 
Quand on note que la critique a par­
fois trouvé sa chanson Like a King 
un rien exagérée dans son propos 
anti-raciste, il répond: «Tant mieux. 
Il faut qu’on arrive à faire face à 
notre passé, aussi douloureux soit-il. 
Il faut parler fort pour qu’on finisse 
par bouger. Présentement, la race 
humaine n’est ni plus bête, ni plus

Ben Harper n’a pas d’illusions, il a des opinions.
PHOTO JEFFREY GOTLIEB

brillante qu’au moment de l’esclava­
ge ou de l’holocauste. Briser des 
atomes, si on ne peut avoir un peu 
de paix, ce n’est rien. La multiplica­
tion de l’espèce, sans unification, ça 
ne donne rien.»

Et sur l’aventure de Rodney King, 
il ajoute: «11 faut comprendre que ce 
n’était pas une exception, mais la 
règle. Je ne compte plus le nombre 
de fois que je me suis fait brasser par 
la police de Los Angeles. Et ça conti­
nue toujours. 11 faut qu’on le dise!»

Dans l’écriture musicale de Ben 
Harper, la nécessité est visiblement 
la mère de l’invention. Mais ne vous 
méprenez pas, le spectacle n’est pas 
une manif.

De retour d’une tournée en solo 
en Angleterre et en Scandinavie, 
Harper n’oublie pas pour autant la 
musique. Entouré depuis sa plus 
tendre jeunesse de sonorités en tous 
genres, jouées autant par le tourne- 
disque que par ses parents et grand­
parents, Ben Harper adore des 
choses aussi variées que Bob Dylan, 
Little Feat, Bob Marley, Disposable 
Heroes of Hiphoprisy, Taj Mahal et 
Nirvana. «Je n’aime pas les puristes, 
en musique. En musique folk, en 
particulier: pour eux, si tu ne fais pas 
du blues 12 mesures pur, tu ne vaux 
rien. Mais on ne peut pas se limiter 
comme ça. La musique folk, c’est de 
la musique par les gens, pour les 
gens, qui parle des gens. Iœ hip-hop 
peut-être du folk, et la musique 
acoustique n’en est pas automatique­
ment»

Voilà encore une batterie d’idées 
très définies. Arrive-t-il parfois à Ben 
Harper de simplement avoir du plai­
sir: «Ah ouais! Tu sais, quand j’ai 
commencé à faire de la musique, 
quand j’ai compris que je pouvais 
avoir le plaisir de jouer, pas seule­

ment d’écouter, ç’a été une des plus r 
grandes joies de ma vie. Le bruit du 
cylindre de métal qui glisse sur les 
cordes d’une guitare slide, c’est le ■ 
plus beau son du monde.»

Charlélie, président
C’est aussi ce soir que commence 

le boulot du jury des 6e Prix de la 
chanson francophone, qui remettra 
quatre prix aux artistes du Festival: 
le Prix de l’espace francophone 
(pour les langues autres que le fran­
çais dans des pays francophones), le 
Prix de la chanson d’expression fran­
çaise, le Prix de la meilleure presta­
tion scénique et le Prix spécial du 
jury. Cette année, le spécialiste de la 
multidisciplinarité, Charlélie Coutu- . 
re, préside le jury, à défaut de reve-' : 
nir sur scène. Il sera accompagné de 
l’Ivoirien Souleymane Coulibaly, du 
Belge Jean-Claude Doyen, du Qué­
bécois Pierre Flynn, du Français ; 
Frédérick Jérome, directeur artis­
tique du Casino de Paris, et de la 
Suisse Cyrille Schnyder.

La direction du Festival remettra 
également, comme chaque année, le 
prix Hommage, pour une carrière - 
exceptionnelle, tandis que le public j 
est invité comme toujours à désigner 
le spectacle le plus populaire, en cou­
rant également la chance de gagner J 
une chaîne stéréo où écouter les : 
disques des gagnants. Cette année, 
les gagnants bénéficieront d’une visi- J 
bilité, ou plutôt, d’une audibilité ac- ' 
crue grâce à Radio-Canada, dont la 
radio s’engage à mieux faire 
connaître les artistes, selon des mo­
dalités qui restent un peu vagues. . 
Les disques des artistes, eux, gagne­
ront, en passant par Distribution Sé- ' 
lect au Québec et la FNAC en Fran- • 
ce, une petite étiquette montrant - 
l’honneur qui leur est échu. .;

DISQUES

Flancher pour Indigo Girls
SWAMP OPHELIA
Indigo Girls 

Epic Records.

GUYLAINE MAROIST

Que devrait-on coller comme éti­
quette sur les disques des Indi­
go Girls? «Folk acoustique avec du 

nerf», estime Amy Ray, moitié du 
duo antagonique qu’on découvrait, 
en 1988, avec les succès Kid Fears et 
Closer To Fine. Et avec leur sixième 
album, Swamp Ophelia, les deux 
filles d’Atlanta, qui faisaient escale au 
Théâtre St-Denis mardi dernier, mi­
sent plus que jamais sur le contraste. 
Plus tranchant par les guitares qu’on 
électrifie sur certaines pièces, plus 
corrosif par certains textes, plus 
complexe par certains arrangements 
et en même temps, plus simple par 
la nudité de certaines chansons et 
aussi doux que toujours par ces déli­
cieuses harmonies vocales qui nous 
font tous flancher.

La polarité s’explique par la pro­
priété des corps qui font le tamdem: 
Amy Ray, c’est la brunette hyperacti­
ve à l’alto éraillé qui érode ses tym­
pans avec la musique des Clash et 
de Jimmy Hendrix. Sa complice, 
Emily Saliers, blonde et bouclée, 
possède un doux mezzo ainsi que

toute la collection des albums de 
Joni Mitchell. Evidemment, toutes 
deux trippent sur Neil Young, grand 
réconciliateur des granoles et des 
rockeurs.

Se pourrait-il que les airs de Cros­
by, Stills, Nash & Young soient à 
l’origine dç leur mariage vocal? Pas 
du tout. «A l’adolescence, Emily et 
moi faisions partie de la chorale de 
l’école. C’est avec la musique chora­
le religieuse et le gospel que nous 
avons appris à improviser des mélo­
dies et des contrepoints. C’est sur­
tout grâce à Emily que nos harmo­
nies sont originales. Son père est un 
ministre méthodiste et il compose 
aussi de la musique sacrée. Elle maî­
trise donc l’art vocal, prend des 
risques et se promène au-delà de la 
tierce et de la quinte.»

Issu d’Atlanta, berceau des B-52’s 
et de R.E.M., le duo a émergé de la 
scène alternative, et non la scène 
folk comme on pourrait le croire. 
«Au milieu des années 80, la scène 
indépendante était florissante, ex­
plique la chanteuse qui, depuis 
quatre ans, encourage les groupes 
alternatifs avec sa propre étiquette, 
Daemon. Nous avons pu élaborer 
notre musique sans faire de compro­
mis.»

Si, aujourd’hui, les filles Indigo

créent sous la férule de Epie Re­
cords, pas question de répéter la for- f 
mule qui a scellé leur succès conj- , 
mercial en 1989. Par le choix de Pe- : 
ter Collins Rush, Queensriche et Ali- . 
ce Cooper comme réalisateur de - 
Swamp Ophelia, on décèle plutôt un 1 
désir de faire peau neuve. «Peter - 
nous a donné confiance. Il nous a ou­
vertes à l’expérimentation. Il a invité - 
sur l’album des musiciens auxquels < 
nous n’aurions jamais pensé, comme 
Tony Levan, Chuck Leavell (Rolling 
Stones) et Lisa Gennano (excellente J 
violoniste qu’on a vue aux côtés de I 
John Mellencamp).»

Quant à la participation sur 
Swamp Ophelia de la très talentueu­
se Canadienne Jane Siberry, qui par­
ticipait au concert montréalais pour ‘ 
le plus grand bonheur des specta­
teurs — pour ne pas dire des specta-. 
trices qui dominaient largement en • 
nombre — les deux guitaristes en 
sont entièrement responsables.:' 
«Nous sommes des fans depuis- 
longtemps et nous avons été ravies • 
qu’elle accepte de participer à l’al­
bum. Dans certains milieux, aux' 
Etats-Unis, Jane Siberry fait l’objet 
d’un véritable culte. Elle a une voix 
étrange, comme une sirène, qui don­
ne une teinte très particulière à nos 
chansons.»

J = sous-titré / codé LA TÉLÉVISION DU JEUDI EN UN CLIN D’OEIL NOS CHOIX A LA THE
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FRED ET CIE
Dernière émission des six ma­

rionnettes honnies! 
Radio-Canada, 19h

DES JARDINS D’AUJOURD’HUI
Visite chez Jean-Pierre Fer- 

land à Saint-Norbert 
Radio-Canada, 19h 30

LES COMPERES
Pierre Richard et Gérard De­

pardieu côte à côte. Pas banal. Il 
s'agit, vous l’aurez deviné, d'une 
comédie. Restée sans nouvelles 
de son fils, une femme demande 
à deux anciens amants de l'aider. 
Depardieu avait, il y a 11 ans. 
une tout autre bouille!
TQS. 20h

PASSEPORT
Documentaire sur l’opposition 

à laquelle fait face Benazir Bhut­
to, qui devint, en 1988, la premiè- , 
re femme chef de gouvernement 
dans un pays musulman et qui 
est aujourd'hui première mi­
nistre pour la deuxième fois. 
Radio-Canada, 21h

PREMIERE LIGNE
Des autodidactes racontent * 

comment ils ont bâti un empire 
ou réalisé un rêve.
7V5,21h

CENT ANS DE JAZZ
Deuxième volet de l’histoire 

de Harlem.
TVA.22h 30

Poule des Rivières
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Les oies 
du Capitole

L
’oie criaille, siffle, cacar­
de. On peut aimer les oies 
comme je les aime sans 
raffoler de leurs cris. 
Elles ont bien des quali­
tés mais, dans un concours d’ama­
teurs, elles se feraient siffler. Les 

oies du Capitole ont sauvé Rome 
mais ce n’est pas à Québec qu’elles 
réussiront le même exploit. 
D’abord parce qu’on n’a pas osé les 
appeler par leur nom: on a préféré 
Les étoiles du Capitole, c’est plus 
élégant et plus commercial et en­
suite parce que les animateurs de 
foule se font fort d’interdire les sif­
flets bien mérités.

Vous avez peut-être compris que 
je veux parler de l’une des pires 
émissions que la télévision nous ait 
offertes cette année. Pourtant tout 
commençait bien pour Les étoiles 
du Capitole. Le décor, comme on le 
sait, est magnifique: le théâtre du 
Capitole, à Québec, est une fort bel­
le salle qui se prête admirablement 
à la télédiffusion des spectacles. Et 
puis, on avait pris soin d’encadrer 
les «artistes» dans une réalisation 
soignée. L’idée même d’un con­
cours d’amateurs, pourtant pas 
nouvelle, restait toujours séduisan­
te. Qui ne se souvient avec nostal­
gie des-Talents Catelli.

Voilà pour la forme. Hélas c’est 
sur le contenu qu’on s’est littérale­
ment cassé la gueule. J’ai rarement 
vu une telle parade d’amateurs sans 
talent, sans présence, sans goût et 
sans envergure aucune. Où diable 
les a-t-on dénichés? On ne me fera 
pas croire qu’en cherchant un peu 
on n’aurait pas pu trouver mieux. 
Ou alors c’est à désespérer de la re­
lève. Au moins 90 % des concur­
rents n’auraient jamais dû dépasser 
le seuil de leur salle paroissiale. Et 
pourtant les voilà projetés sur une 
scène prestigieuse à se débattre, 
impuissants et vains, devant une 
foule le plus souvent indifférente 
mais animée artificiellement par un 
animateur patenté, comme on en 
retrouve aujourd’hui dans la plupart 
des émissions enregistrées en pu­
blic.

Si on avait laissé la foule à elle- 
même il est certain que presque 
toutes ces étoiles vacillantes se se­
raient proprement cassé la gueule. 
Semaine après semaine on a eu 
droit à un défilé de si mauvaise qua­
lité qu’on rêvait de télévision inter­
active pour pouvoir manifester son 
indignation. Un show si mauvais 
que même Normand Brathwaite 
n’aurait pas pu le sauver. On a donc 
choisi de le caler davantage en fai­
sant appel aux services de «l’anima­
teur» Robert Marien.

Je vous ai dit il y a peu tout le 
mal que je pensais de Sylvie Fré­
chette, animatrice. J’avais dit d’elle 
qu’elle était nulle, complètement 
nulle. Comment alors qualifier Ro­
bert Marien puisqu’il était pire 
qu’elle?

Plus que nul, ça se dit? Paradant 
avec suffisance dans des atours élé­
gants qu’il portait comme une patè­
re, se mirant dans la foule pour y 
chercher quelque compliment, il 
passait la rampe avec autant d’effi­
cacité qu’un chat noir dans les té­
nèbres. Incapable de prononcer 
trois mots sans regarder ses notes 
il débitait son discours avec toute la 
fatuité qui sied à qui se jette à l’eau 
sans savoir nager et qui n’est finale­
ment sauvé que par la brièveté de 
l’expérience. Plus incompétent, tu 
meurs. Sûrement le plus mauvais I 
animateur de la télévision québé­
coise. Encore une fois, c’est ce 
qu’on recueille quand on s’acharne 
à mélanger les genres et qu’on 
s’imagine que les bons comédiens 
font aussi et nécessairement de 
bons animateurs. Production Guy 
Cloutier.

Pour l’automne, le même nous 
promet Star Plus, du nom du maga­
zine qu’il a récemment lancé. Ça 
promet. Pendant ce temps, des ta­
lents formidables se perdent dans 
l’indifférence générale. Je pense à 
deux femmes magnifiques qui poi­
reautent à la météo, une à TVA et 
l’autre à Radio-Canada. Qu’est-ce 
qu’on attend pour «découvrir» Co- ! 
lette Provencher et Martine Rou- 
zier qui auraient mieux à faire que j 
de nous parler de la pluie et du ; 
beau temps? Au diable les concours ! 
d’amateurs. Voici deux profession­
nelles qui pourraient avantageuse- ; 
ment remplacer nos découvertes 
récentes et casser les dents à ces j 
méchants critiques de télévision. 
Faut-il donc toujours laisser le der- j 
nier mot aux oies du Capitole?

Brian Lee, le pirate 
du gros blues

JAZZILOQUE

Ernestine Anderson 
ou une sorte de blues

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

Le Spectrum a sué abondamment 
lors du spectacle aussi chaleu­
reux que passionné que Bryan Lee, 

chanteur, guitariste, auteur, compo­
siteur et Bouddha du blues qui coule 
entre Memphis et La Nouvelle-Or­
léans, a signé dans la nuit de mardi.

Il est petit de taille. Il est aveugle. 
Le blues, il ne le danse pas, il ne le 
voit pas. Il le ressent. Il aime le 
blues. Avec ardeur, cela s’entend. 
Cela saute aux yeux. Cela est évi­
dent.

En tout cas, pour les oiseaux et oi- 
selles de nuit qui ont rempli le Spec­
trum à minuit, heure chérie, Bryan 
Lee a épousé tous les contours ryth­
miques et mélodiques qui, c’est obli­
gé, font invariablement danser. Il a 
été comme Albert King le fut sou­
vent en son temps, soit le pirate par 
excellence du blues plein de gros 
sentiments.

Car pour pirater, autrement dit 
pour partir à l’abordage des notes 
conçues par d’autres, il n’a pas son 
pareil. Du moins l’autre soir. Arrivé 
sur scène plus tôt que prévu, il est 
reparti plus tard que prévu. Proba­
blement parce qu’il sentait, profon­
dément en lui, que les personnes 
présentes répondaient avec passion 
aux notes sensuelles qu’il a glissées 
tout au long de sa prestation.

Accompagné de sa formation ré­
gulière augmentée d’un pianiste invi­
té, Bryan Lee a servi sur un plat d’ar­
gent ses blues plein de bosses. Soit 
les blues qui se trouvent ici où là 
dans les trois compacts qu’il a enre­
gistrés pour l’étiquette montréalaise 
Justin Time.

Précis, très précis dans ses ponc­
tuations à la guitare, Lee a montré 
qu’il n’avait rien à envier, question

PHOTO MICHAEL FEDOR
Brian Lee

sentiment, à un Eric Clapton. En 
émule des jeux plein d’émotion que 
la filière Albert et Freddie King avait 
développée avec le soutien, incidem­
ment de Donald Duck Dunn et Steve 
Cropper, les deux malfrats de Boo­
ker T, Bryan Lee s’est abstenu de 
jouer les blues de l’air conditionné.

Des méditations sonores
Comme les deux King, Lee fait

son miel avec la recherche lente et 
progressive, de la note qui frappe. 
Dans ses solos, il a fait preuve à cet 
égard d’une patience, d’un sens de la 
respiration essentiel lorsqu’on veut 
détendre en une note, et une seule, 
toute la tension qu’on a injecté dans 
les notes antérieures.

Que ce soit, sur It Hurts Me Too, 
Blues Every Morning, et surtout ce 
Tribute To The Boogie Men, le guita­
riste de La Nouvelle-Orléans 
a servi avec brio de magni­
fiques sujets de méditation 
sonore. D’autant qu’il fut 
constamment appuyé et re­
lancé, entouré et encouragé 
par sa formation rythmique.

Larry Williams à la batte­
rie, Al Arthur à la basse, et 
Cadillac Pete Rahn à l’har- 
monica, ont été des plom­
biers de première bourre.
Des travailleurs qui ne lési­
nent jamais sur l’ouvrage.
Ces musiciens ont une mentalité de 
«pipe-fitters» aimant les grosses jobs 
avant tout qui fait fréquemment dé­
faut aujourd’hui.

Pour avoir fait sué le monde et les 
murs du Spectrum avec constance 
comme avec passion, Bryan Lee 
vient de faire remonter de dix crans 
au moins la qualité de la série blues.

♦ ♦ ♦
Pour ce soir, on vous recomman­

de les spectacles du pianiste Steve 
Khun au Gesù, de Ron Carter avec 
Cedar Walton également au Gesù, et 
surtout de McCoy Tyner et Elvin 
Jones à la Salle Wilfrid-Pelletier.

Entre le sextet dirigé par le pianis­
te McCoy Tyner et le quintet du bat­
teur Elvin Jones, on devrait normale­
ment assister à l’un des meilleurs 
spectacles de ce quinzième Festival 
de jazz.
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Branle-bas de combat à SRC
Une série de réaménagements précède l’arrivée de RDI

PAULE DES RIVIERES

GILLES ARCHAMBAULT

1 n’a pas toujours été de bon ton 
d’aimer les chanteuses de jazz. 

Les fréquenter risquait d’être équi­
voque. Comment pouvait-on se ré­
clamer du jazz et faire son miel d’in­
terprétations de dames qui, sauf 
dans de rarissimes incursions dans 
le scat, se contentaient d’offrir des 
mélodies populaires américaines?

Leur répertoire formé de 
standards ressemblait à s’y 
méprendre à celui de con­
sœurs abonnées aux succès 
du hit parade.

Les temps ont changé. Le 
rock est venu qui a relégué 
les chansons de Tin Pan Al­
ley au rang de classiques. 
Gershwin, Kern, Mercer, 
Arien sont des maîtres re­
connus, des modèles dont 
on ne s’inspire plus mais 
dont on évoque la figure 

avec un respect touchant.
Sarah Vaughan n’est plus, l’ombre 

de Billie Holiday plane toujours, Ella 
Fitgerald doit renoncer à toute car­
rière, Carmen McRae a 72 ans. On 
est à la recherche de jeunes chan­
teuses, on en propose quelques 
unes bon an mal an qui disparais­
sent vite fait. Quand on y pense, on 
fait appel le temps d’un disque ou 
deux à des vocalistes un peu ou­
bliées comme Etta Jones, Blossom 
Dearie ou Chris Connor. D’autres 
accèdent au statut de vedettes. Ainsi 
Abbey Lincoln, ainsi Dee Dee Brid­
gewater.

Ernestine Anderson que l’on en­
tendra ce soir au Spectrum n’entre 
dans aucune des catégories que j’ai 
énumérées plus haut. Chantant de­
puis près de 50 ans, elle n’a jamais 
été pour bien longtemps une star. 
D’avoir côtoyé en début de carrière 
des musiciens aussi estimables que 
Clifford Brown, Art Farmer et Gigi 
Gryce ne l’a pas entraînée dans des 
sentiers qui seront ceux d’une Sarah 
Vaughan dont elle ne possède pas, il 
est vrai, les mêmes possibilités d’ex­
pression. On jurerait qu’elle s’ingénie 
à se trouver au mauvais endroit au 
mauvais moment

Elle connaîtra en Scandinavie en

1956 une gloire que lui refuse l’Amé­
rique. Une tournée en Suède avec 
Rolf Ericson et quelques boppers de 
renom qui la propulse au zénith de la 
popularité est suivie d’une courte pé­
riode de faveur sur la côte Ouest Elle 
triomphe à Monterey, on parle d’elle 
dans le magazine Time, la critique l’ac­
clame. Suit un anonymat à peu près 
total, qu’elle tentera de rompre par un 
séjour londonien de deux ans. A son 
retour aux Etats-Unis, elle renoue 
avec l’insuccès. Elle ne tardera pas à 
faire retraite, pratiquant différents mé­
tiers subalternes sans rapport avec la 
musique.

Son retour, elle l’a effectué grâce à 
Cari Jefferson producteur des 
disques Concord, lequel cédait aux 
suggestions de Ray Brown. En 1976, 
elle participe au Festival de Concord. 
Avec grand succès. En octobre de la 
même année, elle enregistre en com­
pagnie de Hank Jones, Ray Brown et 
Jimmy Smith. C’est le début de sa 
véritable carrière.

Qu’est-ce qui fait la valeur de cette 
chanteuse? L’ampleur du registre as­
surément, une chaleur jamais absen­
te, un abattage communicatif, une 
bonne humeur ou une vivacité bon 
enfant qui nous entraîne à coup sûr. 
Les ballades les plus connues, même 
les plus abusivement exploitées, pa­
raissent renouvelées quand elle les 
interprète.

C’est dans le blues toutefois que je 
souhaite l’entendre, un blues essen­
tiellement urbain, un répertoire fré­
quenté par un Jimmy Witherspoon 
par exemple. L’intensité de la voix, 
l’habileté de l’expression, une expé­
rience musicale qui va du bop, du 
swing et du cool de la West Coast, 
tout cela devrait nous procurer des 
instants de bonheur. On ne sera pas 
tenté alors de s’interroger sur la per­
tinence avérée ou non des chan­
teuses de jazz, la démonstration 
ayant été concluante. «I hope.»

Quelques DC:
■ Hello Like Before — Concord CCD 
4031
■ Live From Concord to Ij>ndon — 
Concord CCD 4054
■ A Perfect Match — Avec George 
Shearing, Concord CCD 4357

L’équipe des nouvelles de 18 heures à Radio-Canada a 
une nouvelle rédactrice en chef, Mme Hélène Pichet- 
te, qui abandonne TVA pour revenir à la télévision pu­

blique. La nouvelle patronne du Montréal Ce Soir 
connaît les nombreuses facettes du métier, ayant été pré­
sentatrice de nouvelles, animatrice, recherchiste et pro­
ductrice. Elle fut notamment chef des nouvelles du bulle­
tin de 18 h à Télé-Métropole. Sa mission à Radio-Canada 
est claire: faire remonter le Ce soir en première place des 
bulletins de début de soirée.

Mme Pichette remplace M. Jacques Auger, qui de­
vient directeur régional des émissions d’information 
(télé). M. Auger occupera le siège de M. Renaud Gilbert, 
qui prend la direction de la nouvelle chaîne d’informa­
tions continues de Radio-Canada, RDI.

M. Martin Cloutier devient directeur des programmes 
de la nouvelle chaîne et M. Louis Tardif rédacteur en 
chef de RDI. Mme Mireille Gauvin devient chef de l’ad­
ministration.

En annonçant ces nominations à ses employés, il y a 
quelques jours, le directeur général des programmes 
d’information, M. Claude Saint-Laurent, a également an­
noncé la formation d’un comité «pour superviser le lan­
cement et le rodage» de la nouvelle chaîne RDI. M. 
Saint-Laurent présidera le comité, qui sera aussi compo­
sé de M. Louis-Paul Germain, directeur du développe­
ment et de l’intégration des technologies, M. Gaétan 
Jacques, directeur des ressources humaines, Mme Hu- 
guette Lavallée, directrice finances et administration, et 
M. Jacques Auger. Le comité sera en outre responsable 
de la synchronisation des ressources de la nouvelle chaî­
ne et de la chaîne régulière.

M. Saint-Laurent s’engage aussi à mettre sur pied, le 
mois prochain, un comité conjoint regroupant des repré­
sentants syndicaux, qui sera chargé de discuter de l’évo­
lution des «façons de travailler» des employés.

Par ailleurs, le service des nouvelles du réseau TVA a 
un nouveau rédacteur en chef en la personne de M. Réal 
Germain, qui laisse la Télévision Quatre Saisons.

Décès de Lucie Laporte

Bien connue au Québec, l’artiste 
peintre Lucie Laporte est décé­
dée accidentellement à Auvers-sur- 

Oise, en France, le 27 juin dernier.
Madame Laporte s’était établie en 

France depuis six ans, après un sé­
jour au studio du Québec à Paris, à 
titre de boursière du ministère des 
Affaires culturelles. Elle a participé à 
plusieurs expositions à Paris, et avait 
présenté récemment ,ses œuvres en 
solo à Copenhague. A Montréal, au 
cours des années 80, elle avait été re­
présentée par les galeries Graff, Es- 
peranza, et Aubes,.

Diplômée de l’Ecole des beaux-arts

de Montréal en 1967, Lucie Laporte 
était peintre d’abord, mais pratiquait 
aussi la gravure et le dessin. Elle a 
réalisé des sculptures gravées en 
compagnie du sculpteur Joseph Mar- 
cil et c’est aussi avec lui qu’elle a col­
laboré à plusieurs œuvres d’intégra­
tion à l’architecture, dont celles de la 
Maison Alcan de Montréal (1983), du 
Palais des Congrès de Montréal 
(1983), et du Centre hospitalier Anna 
Laberge, à Chateauguay (1988).

Les cendres de madame Laporte 
seront inhumées au Québec au dé­
but d’août. Elle laisse dans le deuil 
Hadrien, son fils de onze ans.

DANSE

Un nouveau Béjart sous les étoiles
King Lear-Prospero signe la réconciliation du chorégraphe et de la France
GILLES G. LAMONTAGNE 
COLLABORATION SPÉCIALE

Montpellier — Ils étaient bien 1250 personnes lun­
di soir, entassées sur les gradins installés dans la 
cour intérieure du Musée Fabre, à Montpellier, pour 

assister sous les étoiles à la création mondiale du King 
Lear-Prospero de Maurice Béjart. Spectacle en deux 
parties, présenté par une soirée de grande chaleur, cet­
te grande première s’est terminée après une heure du 
matin sous un tonnerre d’applaudissements et 
quelques hou-hou sans conséquences. La France se ré­
concilie avec Béjart, avait-on pu lire dans la presse lo­
cale.

Le directeur du Festival Montpellier Danse depuis 13 
ans, Jean-Paul Montanari, est venu mettre fin au snobis­
me d’un Béjart perçu comme récupéré après son exil en 
Belgique, puis en Suisse où sa nouvelle compagnie s’est 
installée en 1987, réduisant de 60 à 26 le nombre de ses 
danseurs. Trois autres soirées du Béjart Ballet Lausanne 
sont programmées à ce festival, toutes avec des œuvres 
récentes (Ballade de la rue Athina, Le Mandarin mer­
veilleux, Crucifixion, La Nuit) sauf pour L’Oiseau de feu, 
la seule que le maître ait voulu conserver de son ancien 
répertoire. L’annonce de la venue à Montpellier du fon­
dateur des Ballets du XXe siècle avait eu l’effet d’une 
bombe. Les 10 800 billets des quatre programmes se 
sont pratiquement tous vendus par courrier, avant même 
l’ouverture des guichets, et il a fallu ajouter une supplé­
mentaire au King Imr-Prospero.

C’est que le bruit courait comme quoi Béjart, mythe vi­
vant, serait sur scène avec ses danseurs. Non seulement 
le chorégraphe de 67 ans y est, mais il joue, texte de Sha­
kespeare à l’appui, et se livre à quelques esquisses de 
mouvements. Mais cette présence sur scène, qui pour­
rait en soi faire l’intérêt de la représentation, est en 
même temps ce qui l’alourdit, surtout dans la première 
partie avec King Uar. Maurice Béjart est le premier a en­
trer en scène, vêtu d’un complet noir et coiffé d’un cha­
peau melon, vieil homme confus portant une valise dont 
il ignore le contenu. C’est lui qui présentera les person­
nages un a un, fera les liens entre plusieurs scènes, et 
dira les vers clés du chef-d’œuvre de Shakespeare. Ses 
interventions, fréquentes, font que le théâtre prend le 
dessus sur la danse, et le rythme du spectacle en souffre.

Dans Prospero, il se dissimule sous le costume d’un 
clown blanc, avec peu de texte, et sa chorégraphie s’en 
trouve beaucoup plus aérée. Pour démontrer que «Nous 
sommes faits de la même étoffe que les songes», comme 
l’ÿ écrit Shakespeare dans La Tempête, Béjart transpose 
l’Ile de Prospero en une piste de cirque colorée où les 
fantômes des trois filles de Lear viennent aussi faire leur 
tour de piste. Le chœur des danseurs est brillant d’ingé­
niosité phonique et le rythme enlevé donne la part belle 
aux Koen Onzia en Ferdinand, Gil Roman en Duc de Mi­
lan, et Christine Blanc en Miranda, la fille de Prospero. 
Domenico Levré est également remarquable en Ed­
mond, bâtard de Gloucester, dans Lear.

Béjart a eu tout autant la main heureuse en retenant le 
danseur Larrio Ekson pour interpréter les deux rois. Le 
vieux Lear, sombrant doucement dans la folie après avoir 
abandonné son royaume à ses filles ingrates, et Prospe­
ro, évincé du trône par son frère, prêt à renoncer au seul 
pouvoir qui lui reste, celui de la magie, pour le bonheur 
de sa fille. Larrio Ekson danse autant avec ses yeux 
qu’avec son corps, déployant un puissant regard qui rap­
pelle celui de Yul Brenner au cinéma. C’est pour le 
même danseur que Béjart avait déjà créé le Solo du Voya­
geur.

Autre élément fort, la musique tirée des percussions 
de Thierry Hochstatter, extraordinaire musicien placé en 
retrait sur la droite. En alternance avec des extraits enre­
gistrés de Purcell et quelques compositeurs élisabé- 
thains, le spectacle respire par ses interventions, exécu­
tées en parfait synchronisme avec chaque mouvement 
des danseurs.

Après avoir signé quelque 220 ballets, le chorégraphe 
de Messe pour le Temps présent, à qui les Français parais­
sent avoir redonné son titre de père de la danse moder­
ne en Europe, se mesure à une œuvre théâtrale monu­
mentale qui ne se laisse pas facilement amener à la dan­
se. Surtout King Uar, que Béjart explique avoir voulu 
traiter «comme ces grandes danses macabres du 
Moyen Age dont nul ne sort vivant». Créer un spectacle 
semblable en plein air, dans les conditions d’un festival 
d’été qui se veut plus populaire que jamais, est une aven­
ture périlleuse. Il faudra attendre les représentations 
prévues à Paris en septembre, au Théâtre National de 
Chaillot, pour se faire une meilleure idée de la portée vé­
ritable de l’œuvre.

PHOTO COLETTE MASSON/KNCillERANI)
King Lear-Prospero, de la troupe Béjart Ballet
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